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¦ j ?Un trait caractérise plus que tout"âuti;e l'his-toire de la iière et noble cité de Genève : sonamour impénitent et j amais asteouvi d'indé-pendance, indépendance de tout suzerain exté-rieur, indépendance aussi de tout régime ïnté-¦•rieiay s'érigeant en maître par la seule forcesouvent de la durée. Et c'est pourquoi aujour-«d'buï, comme avant et comme toujours, Qenève¦oas apparaît comme un des plus vivants desviwjt-deux cantons suisses.

C'est l'aboutissement heureux de cette lon-gue histoire que Genève s'apprête à célébrer
en des fêtes grandioses, organisées comme
seule elle sait le faire et avec cet élan de tous,qui permet aux solennités les plus hautes de s'y
autéoleri d'une atmosphère d'exubérante gaîté.

Trois dates surtout sont inscrites en carac-
tères lumineux au fronton du temple de ses
libertés :'31 décembre 1813, lei"juin 1814, 12
septembre 1814 ! Mais combien d'autres tout
aussi glorieuses les ont précédées ! Au XVIe
siècle, ce sont les luttes entre les Eidguenots,
partisans de la Suisse et les Mamelus, parti-
sans de la Savoie. Le 6 février 1519, c'est le pre-
mier traité de combourgeoisie avec Fribourg,
suivi - bientôt d'un traité analogue avec Berne
— 1526 — puis avec Zurich — 1584. — Au
commencement du XVIIe siècle, c'est la date
glorieuse de l'Escalade — 11-12 décembre 1602
— suivie du traité de Sc-Julien qui évanouit
irrémédiablement les espoirs du duc de Savoie.
Et puis c'est l'ennemi intérieur, l'aristocratie
toute puissante qu'il s'agit non point d'exter-
miner, mais d'assagir et d'assimiler, comme on
l'avait fait de la réforme si dure aux vieux
Genevois dans son intransigeance calvinienne
du début

Un jeune Genevois de 18x4

Dès; lors les; événements se précipitent qu!
conduiront Genève à l'indépendance et à la
Suisse, ce double rêye de toute son histoire. Et
comme le bon grain ne peut lever à moins qu'il
ne meure tout d'abord , c'est l'annexion fran-
çaise le 15 avril 1798, la fin de l'ancienne répu^

bhque. Et ce furent quinze ans d'attente, maisnon d'acceptation. Enfin le 31 décembre 1813,
ie général Jordi capitulait avec ses 10,000 hom-
mes devant les 12,000 Autrichiens du comte de
Bubna. Le même jo ur à midÇ la république
était .proclamée, confirmée bientôt par, les trai-
tés de Paris et de Vienne — 1815.

La Diète helvétique, accédant enfin aux vœux
de Genève, lui accorde alors une garnison de
200 Fribourgeois et de 100 Soleurois, que trois
barques vont chercher à Nyon. Leur réception,
ie mercredi 1er j uin 1814, au Port-Noir, fut une
j ournée d'enthousiasme indescriptible et est de-
meurée la vraie date patriotique populaire.
C'est cette scène profondément émouvante que
ta « Pièce historique » de Baud-Bovy, Malsch
et Jaques-Dalcroze réalisera dans son apo-
théose et c'est pour cela que le théâtre du
Centenaire a été construit en partie sur ie lac
même.

Il ne restait désormais' plus qu 'à passer
l'acte d'admission dans la Confédération, ce
que fit la diète le 12 septembre 1814, date qui
réunit Neuchâtel et le Valais dans une com-
mune pensée patriotique avec Genève. Aussi,
mieux que tout autre canton peut-être, Neu-
châtel saura sympathiser avec ses amis de Ge-
nève pendant les belles j ournées qui s'apprê-
tent. En effet , outre une affinité de tempéra-
ment bien connue, les Neuchâtelois eux aussi
s'enorgueillisse**1 * d'une histoire, moins mouve-
mentée sans doute, mais toute pénétrée elle
aussi de cette opiniâtre volonté d'indépendance.
Neuchâtelois et Genevois luttèrent côte à côte
bien souvent et nul refrain n'est plus populaire
chez nous que celui qui rappelle les secours en-
voyés à Genève lors des j ournées troublées de
l'affaire de Savoie en 1860 :

Si Genève au temps des alarmes
Devait souff rir de l 'étranger,
Neuchâtel rep rendrait les armes
Pour la sauver, p our, la venger. !

Une jeune Genevoise de 1814

Nous donnerons demain, dans un second ar-
ticle, quelques renseignements sur le program-
me des fêtes que Genève à préparées avec une
taie magnificence.
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L'archiduc Charles-François-Joseph
le nouvel héritier du trône d'Autriche'" \^̂ " *C'est l'archiduc Charles-François-Joseph,

fils de feu l'archiduc Otto, qui devient l'héritier
du trône.

Ce j eune prince, âgé auj ourd'hui de 27 ans,
n'a pris, dans son pays, contact avec le grand
public que depuis cinq ans à peine. Jusqu 'à la
mort de son père, survenue en novembre
1908, il se tenait à l'écart de la vie officielle et
on le connaissait peu. Or, tout à coup, lorsqu 'il
fut devenu héritier en second, il sortit de l'om-
bre et l'on peut dire qu 'il sut rapidement se
rendre sympathique dans tous les milieux. Ce
qui, dès le premier, j our, plut surtout en lui, ce
fut le manque complet de morgue. Il s'imposa
du reste facilement à l'attention par de nom-
breux traits d'analogie avec l'empereur Fran-
çois-Joseph. La sveltesse de la taille, l'impres-
sion souriante et très douce du visage, le re-
gard clair et les cheveux blonds accusaient
une grande ressemblance avec certains traits
du souverain à l'âge de vingt ans. Puis, outre
que tous deux portent le même nom, le grand-
oncle célèbre son anniversaire de naissance le
18 août et le petit-neveu le 17 du même mois.
Et Ion sait combien cette date du 18 août , oc-
casion de revues militaires, de promotions d'of-
ficiers et de réj ouissances publiques, est chère
aux populations de la monarchie et tout parti-
culièrement aux populations de Vienne. Quand
Charles-François-Joseph portera la couronne ,
il n'y aura qu'à reculer de vingt-quatre heures
cette date pour que la fête estivale, si popu-
laire, revenue chaque année depuis soixante-
cinq ans, soit conservée avec ïOP déploiement
de drapeaux et ses manifestations de loyalis-
me.

Après avoir fréquenté à Vienne le gymnase
congréganiste de l'ordre des Ecossais, l'archi-
duc fut envoyé à Prague pour étudier le droit.
Il y prit domicile au célèbre château de Hrad-
schin. C'est là que des pro cesseurs des Univer-
sités allemande et tchèque se relayaient pour
l'instruire dans leurs langues respectives. Ini-
tié en même temps à la science militaire par
des officiers détachés spécialement auprès de
sa personne, il fut, à l'achèvement de ses étu-
des juridiques, nommé par l'empereur lieute-
nant de cavalerie. Il fut alors incorporé dans
un régiment de dragons qui tenait garnison à
Alt-Bunzlau, près de Prague. Il s'y trouve en-
core auj ourd'hui et, monté rapidement en grade
dans l'intervalle , il est actuellement maj or.

Dés le j our où il endossa l' uniforme , il y a
cinq ans environ, le prince commença à être
chargé par l'empereur de représentations of-
ficielles. D'abord à Prague, en raison de la pro-
ximité où sa garnison se trouve de cette ville,
puis à Vienne, où. voilà quatre hivers , au cours
de la saison des fêtes, on le vit pour la première
fois assister, en lieu et place du souverain, à de
grandes réceptions annuelles , notamment au
bal traditionnel de l'Hôtel de ville.

Jusqu 'en février 1912. Charles-François-Jo-
seph était encore presque un inconnu pour la
société de Budapest. U prit contact avec elle ,
à l'occasion d'un grand bal à la cour, oendant

le séj our que I'empereur-roî faîsaiï dans cette
ville. Dès le lendemain , la presse transleithane
fut unanime à faire l'éloge du jeune archiduc
qui, outre qu'il avait beaucoup plu par la sim4
plicité distinguée de ses manières, avait flatite
l'amour-propre hongrois par sa connaissance
de la langue du pays. Esprit sérieux, le prince
a touj ours aimé l'étude. Il parle aisément plu-
sieurs langues, notamment le français. Il est
très informé sur les grands problèmes de la po-
litique intérieure de la monarchie. D'autre part ,
il est grand amateur de sports, et il est très
populaire parmi les officiers, qui admirent à la
fois le cavalier accompli, passionné des cho-
ses militaires, et le camarade aimable et sans
raideur.

L'éducation qu 'il a reçue a été essentielle-
ment allemande. Cela n'a rien d'étonnant, puis-
que sa mère, l'archiduchesse Marie-Josepha,
qui a beaucoup veillé sur ses études avec une
grande sollicitude, est née princesse de Saxe.
On est convaincu, dans l'entourage de l'archi-
duc, qu 'une fois monté sur le trône, il continue-
ra la tradition suivie par l'empereur François-
Joseph, d'une part , en maintenant tels qu'ils
sont auj ourd'hui les liens unissant la monar-
chie des Habsbourg à l'empire allemand , d'au-
tre part, en gouvernant pour le plus grand bien
des population s diverses qui composent la mo-
saïque austro-hongroise.

Si vous payiez, d'aventure, à un fournisseur
plus que votre dette,, vous n'imagineriez pas
qu 'il pût vous inquiéter. Honnête, pensez-vous
justement , il vous restituerait la somme indû-
ment perçue ; peu scrupuleux , il la conserve-
rait par devers lui, mais les choses n'iraient
pas plus loin. Oui ! à une condition : c'est que
ce fournisseur ne soit pas l'Etat français. Oyez
plutôt la suggestive aventure qui vient d'arri-
ver à un citoyen de la troisième république.

De Reims, une personne distraite , ou peu au
courant des habitudes postales, lui écrit le 18
de ce mois, en apposant sur l'enveloppe un tim-
bre de 10 cent, et un timbre de 25 cent. Que
fait le bureau de poste de Reims ? Il soupçon-
ne que cet affranchissement excessif dissimule
une fraude et que la lettre peut contenir des
valeurs non déclarées. 11 la saisit, dresse pro-
cès-verbal, et le destinataire se trouve convo-
qué au bureau de poste.

• Là, notre ami est requis d'ouvrir la fameuse
missive en présence du receveur. Et savez-
vous ce qu 'elle contenait ? Ces simples mots :
« Ne m'attendez pas demain à deux heures ; j e
ne puis arriver qu'à 4 heures et demie. » Ainsi,
la lettre avait mis quatre j ours pour parvenir
à Paris,, faisant manquer un rendez-vous , tout
simplement parce que l'expéditeur , trop géné-
reux, avait apposé sur l'enveloppe 35 centimes
de timbres au lieu de 10. Toute l'administration
française est là. • •
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M'affranchissez pas trop

La duchesse de Hohenbero
l'épouse morganatique de l'archiduc François-Ferdinand
Assassiner l'héritier du trône était un crime

affreux ; confondre dans la même vengeance
insensée une femme innocente, une mère qu 'on
arrache pour touj ours à ses enfants, est un
acte d'une telle sauvagerie qu'on a peine à le
qualifier.

L'épouse de l'archiduc François-Ferdinand
n'était pas destinée, par sa naissance, à tant de
grandeur et à un sort si tragique. Mlle Sophie
Chotek de Chotkova, née à Stuttgart le 1er mars
1868, était fille du comte Chotek, d'une très
ancienne famille de Bohême, qui avait exercé
de hautes fonctions dans la diplomatie. La
comtesse Chotek mourut assez j eune. Son mari
ne tarda pas à la suivre dans la tombe. Ils
laissaient sept enfants, dont six filles, et peu
de fortune. Une tante s'occupa de ces derniè-
res. Sophie était la cadette. Elle fut admise
comme demoiselle d'honneur, chez l'archidu-
chesse Isabelle.

L'archiduc François-Ferdinand avait 38 ans.
On le pressait de prendre femme. L'archidu-
chesse Isabelle, qui avait elle-même six filles à
marier, l'invitait souvent dans l' espoir légitime
de le compter comme gendre. Hélas ! elle s'a-
perçut un j our que ce n 'était à aucune de ses
filles que l'archiduc faisait la cour , mais, à sa
demoiselle d'honneur. Elle découvrit même le
portrait de cette dernière dans le boîtier de la
montre de l'archiduc. Folle de rage, l'archidu-
chesse se précipite chez MUe Sophie Chotek et
la j ette à la porte. La pauvre j euue fille se réfu-
gie chez un de ses parents.

C'est alors que , dans le désir de protéger, de
réhabiliter celle qui souffrait pour lui , François-
Ferdinand résolut de l'épouser. Mais que d'obs-
tacles ! Il fallut beaucoup de temps et de priè-
res pour fléchir le vieil empereur. Son consen-
tement finit par être donné , mais à une double
et sévère condition : l' archiduc s'engagerait ,
par un serment solennel , à ne j amais faire de
sa femme l'impératrice , ni de ses enfants les
héritiers de la couronne.

Lorsque îa comtesse Sophie Chotek. épouse
morganatique de l'archiduc François-Ferdi-
nan d, arriva à la cour de Vienne, elle y occupa
la situation la plus pénible. On lui avait donné
le titre de princesse de Hohenberg, mais elle
demeurait à l'écart des autres membres de la
famille impériale. Admise à la cour , elle restait
sur le sevùl et n'allait pas plus loin.

Elle a su conquérir un à un tous les honneurs
et tous les droits. Mariée en 1900, elle reçoit,
cinq ans plus tard , la qualification de « Durch-
laucht », qui vaudra pour ses descendants. Qua-
tre ans après, elle est taite duchesse avec quali-
fication d'altesse. Un brevet impérial décrète
qu 'elle passera immédiatement après les archi-
duchesses dans les cérémonies officielles. Ces
promotions successives sont «?les événements
considérables dans ce milieu dfc futilités , d'intri-
gues et d'oisiveté. La question de savoir où
l'épouse de l'archiduc prendr ait place à tel dî-
ner était , dans la haute société viennoise, un su-
j et de conversation inépuisable.

Mais celle qui avait eu tant de peine à péné-
trer à la cour avait su prendre peu à peu une
place de fille bien aimée dans le cœur brisé du
vieil empereur. Et l'on se demandait même s'il
ne finirait pas par la créer archiduchesse et lui
donner ainsi accès au trône impérial malgré le
serment exigé de l'archiduc au moment de son
mariage. Les défenseurs de la tradition disaient
que cela n 'était pas possible. Mais ce que fem-
me veut... Et la duchesse de Hohenberg avait
montré qu'elle savait vouloir. La mort a tranché
le débat...

C'était une femme charmante, moins par la
beauté que par l'intelligence, par une douceur
spéciale, par l'expression sérieuse de son re-
gard dans une figure ronde, qui présentait un
singulier mélange de volonté ferme et de grâce
juvénile. Si même elle n'eut j amais pu ceindre
la couronne d'impératrice, elle eût été la com-
pagne très distinguée et très influente d'un em-
pereur.

La stupeur produite à Berlin au premier mo-
ment,, par l'effroyable nouvelle de la mort de
l'archiduc héritier François-Ferdinand commen-
ce à se dissiper. Bien entendu, dans les cercles
officiels berlinois, on se montre extrêmement
réservé et on se refuse à toutes considérations
politiques, estimant sans doute qu 'à cette heu-
re elles seraient déplacées. Cependant, dans
les milieux où l'étiquette diplomatique n'impo-
se pas sa contrainte , on n'hésite point à avouer
la très grave portée de l'attentat d'hier. On ne
s'attend pour le moment à aucune conséquen-
ce immédiate, mais on est inquiet de l'avenir.

Les multiples attentats préparés à Seraj ewo
ei tout le long de la voie., ferrée conduisant à
cette ville font croire non seulement à l'exis-
tence d'un complot politique, mais permettent
de mesurer les très grandes complications qui
embarrassent la direction de la politique inté-
rieure austro-hongroise. On se demande non
sans anxiété ce qui surviendrait si l'alliée de
l'Allemagne se trouvait , dans quelques années,
placée devant une grav e éventualité. Plus que
j amais on peut avancer que l'Allemagne doit
compter sur ses propres forces pour résister
aux attaques venant de l'est, et le premier ef-
fet du meurtre de l'archiduc François-Ferdi-
nand sera donc probablement de faire aboutir
dans un délai rapproché le proj et déj à élaboré
au suj et du perfectionnement des armements et
d'une amélioration du système de la défense
nationale.

Dans la politique intérieure, l'assassinat d'e
l'héritier de la couronne autrichienne ne sera
pas non plus sans influence. Depuis longtemps
les conservateurs prussiens ne cessent de ré-
clamer des lois d'exception contre les socialis-
tes et d'essayer d'obtenir dans le Reichstag une
concentration vers la droite. Il est peu pro-
bable qu 'ils réussissent à obtenir du gouverne-
ment des mesures particulièrement rigoureuses
à l'égard du régime ; par contre , il n'est pas
douteux qu 'ils vont, pendant les mois prochains
avoir un vent favorable dans leur, voiles.

0-=_«>-C ! 

L'inquiétude allemande
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__A_'lfln<i{* ^n entreprendrait
••*B*-«_—-•  quelques posages et
équilibres, soit à la maison ou en Fa-
brique. 18196

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
TnnnAailV Toujours acheteur
-UUI-Sil-X, de fu

J
tame8 en tons

genres. — J. Bozonnat, Serre 14. 4750

«Ieune homme Sïï8___ ___S:
meur dans fabrique de cadrans émail.

S'adresser rus du Puits 27, au Sme
étage , à gau che. 1334

Jeune homme, acan̂ »a_ ie_x» âSS
langues , cherebe place de snite dans
magasin ou commerce. Certificats à
disposition. — S'adresser rue du Puits
33. au Magasin. 13392
Vjejtpiip - Acheveur expérimenté
I 10UCU1 p0ur ]a savonnette or,
cherche place au plus vite . 13488

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

FmnlftVP étant depuis pîus de 20
—Ulj Jlvj C ans dana la même maison
de commerce, cherche emploi lucratif ;
au besoin s'intéresserait ou reprendrait
commerce d'importance moyenne. —
Offres écrites sous Carte 15, Poste
restante, Hôtel-de-Ville. 13527
ïlom AÎCollo Qe confiance, disposant
-GUiUlûBHO de ses après-midi, cher-
che emploi pour tenir compagnie,
faire lecture ; peut également s'occu-
per de petits enfants. 13492

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JeUne hOmme placVsoit dans"™atelier ou Fabrique. — S'adresser chez
M. Paul Nicolet, au Crêt-du-Locle 74.

13468

VftlfllltaiPP °herche place de suite,
lUlUUlullG pour garder les enfants ,
et où elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française. —
Offres écrites, sous chiffresX. X. 13549
au bureau de I'IMPARTIAL. 13549
Mnrljqtp J euns personne, ayant fait
iliîJUIinU. apprentissage de 2 ans,
cherche place dans bonne maison. En-
trée septemdre. — Ecrire à MUe Lina
Krauer. Modes, Rûti. ZURICH. 13505

Rpnlpiicn $m rég-ag-15 P1***8- Pe*ncyiCUOD «tes pièces, est deman-
dée dans Fabrique de la localité. 13446

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Rnnlanrfnn On demande un ouvrier
DUUldllgtJl. boulanger. 13387

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

GQMMBÎ&. Ca?abl\ .sé
_? _« „_, __.__¦« rieux, Ijieii
au courant des travaux de
bureau, est demandé par
fabrique d'horlogerie de
la localité pour suivre spé-
cialement l'exécution des
commandes. — Entrée de
suite ou époque à conve-
nir. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL.

13447
X nnppniip On demande une appren-
o._l _ll ClltlC. tie commis sachant bien
l'allemand. Petite rétribution immér
diate. 13531
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.
Emailluiin Grande fabrique du can-
EllllttlliCUl. ton de Soleure cherche
de suite Emailleur sur cadrans, trés
habile et sérieux. — Ecrire sous chiffres
Z. G. 13515, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13515

rPPllCPll<!P Q Deux bonnes ouvrières
ulCUnvUbCij» sont demandées pour
travailler à l'atelier. Transmission, tra-
vail par séries et suivi. — Ecrire, sous
initiales A. B. 18498, au bureau de
I'IMPARTIAL. 13498
I MQ Jeune garçon, 14 à 15 ans, bien
B.1UC. élevé, est demandé comme aide.
11 aurait l'occasion d'apprendre un
métier. — S'adresser rue Daniel Jean-
Bichard 5, au 1er étage. 13503

fin ilpmanrtp une Personne j--'un
Ull uOUIttnUD certain âge pour faire
les travaux de ménage pendant les
foins. — S'adresser chez M. Charles
Gygi, Grandes Crosettes 31. 13473

.Tonna flllo On demande una jeuneUCUUC IlllC. fine de 16 à 17 ans pour
aider au ménage. — S'adresser rue du
Grenier 6, an 2me étage. 13526

RÂjorlonr -RETOUCHEUR au
noglOUl eourant de la petite
pièce ancre soignée est cherché par
Fabrique d'horlogerie. Place stable
avec salaire très élevé. — Offres par
écrit, avec copie de certificats, Case
Postale 13911. 13554
Pnljeeûliqp On demande de suite
1 ulloiCUoC. une polisseuse de cuvet-
tes. — S'adresser rue de la Serre 47,
au ler étage. 13543

flll liPÎTlflTuip Pour de suite Plu"vu uctliauuu sieurs personnes de
confiance ; bon gage et vie de famille.

S'adr. chez Mlle Clavel , Fabriquefde
Glaces, rue du Collège 8. 13508

K6Itipla.Ç_triX6_ nage soigné, A
cherche, pour tout de suite ou époque à
convenir, remplaçante capable et sé-
rieuse. — S'adresser rue du Bois-6en-
til 11, de prétérence le matin. 13452
.IpilllP hnmmp 0n demande un jeu-
UGU 11G UUU11UC. ne homme pour faire
les commissions et des travaux d'atelier.
S'adr. au bureau de L'IMPARTIAL, 13600

I ndpmpnt *>our ca<"e de départ, à
UU gCUlCUl. louer de suite ou pour
époque à convenir, un beau logement
de 2 ou 3 pièces. Gaz et électricité ins-
tallés. — S'adresser à M. Pauchard,
rue de l'Envers 32. 13502

Â
lnnnn pour cas imprévu, de suite
IUUCI ou pour époque à convenir,

un premier étage de 3 pièces, exposé
au soleil , à personnes d'ordre ; situa-
tion près de l'Ecole de commerce.

S'adresser rue Alexis-Marie Piaget
69, au Sme étage.

APPâFl6Iîl6QlS. octobre ' 1914, prés
du Collège de l'Ouest, un beau rez-de-
chaussée et un 4me étage modernes,
de 2 pièces et alcôve. — S'adresser au
Bureau, rue du Nord 170, de 10 h. à
midi. 12442
innqptpmp nt A louer» de suita ou
H f / y CLl ICUlCUl) époque à convenir,
beau 4me étage de 2 grandes pièces,
cuisine, dépendances, près du Collège
Industriel." — S'adresser au Bureau.
me du Nord 170, de 10h. à midi. 12443

A lnilPP "*e su'*e ou époque à conve-
1UUC1 nir, joli ler étage de 1 piè-

ce, alcôve, cuisine, dépendances, près
du Collège de l'Ouest.— S'adresser au
Bureau, rue du Nord 170, de 10 b. à
midi. 12441

Appartement. ;„:;;
30 avril 1915, rue du Parc 31-bis
(Place de l'Ouest), très bel apparte-

ment moderne de 8 chambres,
chambra de bain, dépendances et
chauffage central. — S'adresser dans
la dite maison, au 2me étage. 7554
I ntfPmpnt ' '•*¦ louer .petit logement
Ul/gCUlCUi. situé au centre, composé
d'une chambre et d'une cuisine indé-
pendantes. Eau, gaz, électricité. 12480

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL..

APPiiriGIIlcQl. louer au plus vite
joli logement de 2 chambres , remis à
neuf. — S'adresser à la Pâtisserie, rue
Neuve 7. ' 13141

ApP_rt6ffl611l. Août o'u époque à
convenir, un appartement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie
Fr. 40.— par mois, eau comprise. —
S'adresser rue de l'Industrie 9, au
Sme étage, à droite. 13136
Pava A louer une belle grande cave,
vttiC située au centre de la ville. —
S'adresser rue du Grenier 3, à la Bou-
cherie. 13388
[ ndpmont A louer- Pour le 31 oc"UUgCUlCUl. tobre, un petit logement
de 2 pièces, cuisine et dépendances,
lessiverie, cour et jardin, gaz. — S'ad,
rue du XII Septembre 12 (Bel-Air), au
ler étage. 13300

Â vonriro UD rechaud à t?"2 <3 feux )
ICIIUIC et une charrette d'enfant.

S'adresser rue du Temple-Allemand
101, au 1er étage , à gauche. 13432

**__#$__ Â vendre clltu
aax

Jf mmjL JF da 5 aus - Plus un
j V J *\- J camion ; on échan-I, \ *_&—_»- gérait contre du bé-

tail de boucherie. 12498
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

VPI AQ A vendre d'occasion 3 excellen-
I ClUo. tes bicyclettes , en très bon état.
Prix modérés. — S'adresser rue du Dr
Kern 5, an 2me étage , à droite. 10700

Â VOnHPO une mact) 'ne à régler, un
I cllul C rond Roskopf. un étau ,

un lot de spiraux: fr. 35. — S'adresser
à M. P. Janner, rue Léopold Bobert
18-A . 13485

ASSURANCES
La BALOISE, laj>lus importante

Compagnie suisse VIE. cherche ac-
quisiteur connaissant la branche.
Bon fixe , frais, déplacements, abonne-
ment B. P. F. — Offres à l'Agence
tfénéi-ale « Bâloise » 3, Picliard
Lausanne. H-12377-1. 11483

Posenseje Glaces
Une bonne poseuse de glaces, con-

naissant son métier à fond, aurait de
l'occupation dans une Fabrique de la
localité. Entrée immédiate ou à con-
venir. — S'adresser rue du Parc 137.

13187

Qui sortirait
des remontages de finissages,
échappements, posages de ca-
drans, mises en boites, en pièces
ancre ou Rosskopf , bon courant, à
bon ouvrier travaillant à domicile.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13302

PENSION
On demande de bons pensionnai-

res, à 2 fr. par jour. — S'adresser
chez Mme Burgat, Place de l'Hôtel-de-
Ville 5 (maison de la Bijouterie Kra-
mer). 12693

A la même adresse, à louer une
chambre à un jeune homme honnête.

—¦ II

Termineur
Grande fabrique d'horlogerie cher-

che pour son atelier de Bienne
VISITEUR OU TERlUINEUIt

de confiance, apte à diriger la fabrica-
tion et la terminaison de montres An-
cres en grandes et petites pièces soi-
nées. Poste d'avenir, bien rétribué à
personne capable. — Ecrire sous chif-
fres E. C. 13517, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 13517 i

Propriété! vendre
Pour sortir d'indivisions, les enfants

Grosperrin offrent à vendre, la mai-
son qu'ils possèdent rue Frédéric
Soguel, à CEKÏVIE.t , 3 beaux loge-
ments, grandes caves, pouvant être
transformées en un beau magasin ou
atelier, eau et électricité installées. Dé-
pendances, 700 m2 environ, vergers et
jardins emplantês d'arbres fruitiers en
plein rapport ; belle situation, vue
imprenable à 80 mètres, station du
Régional. Facilités de payement. —
S'adresser à M. Grosperrin père, à
Cernier. 13116

Si vous désirez
acheter une bonne montre or, pour
dame, mouvement soigné, adressez-
vous au Magasin, L. Uothen-Perret,
rue Numa Droa 1892
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L'es cris de terreur. Qu'ils poussèrent simul-
tanément n'eurent pas de résonnance. Les murs
,épais de plusieurs mètres ne rendirent aucune
.vibration et les malheureux eurent tout de
suite le sentiment de leur impuissance.

Ils étaient enfermés dans un tombeau, mille
îois plus sourd et plus impénétrables: «ue les
.tombeaux ordinaires.

—'«Brigands ! Canailles !; hurl a Brucker en
essayant d'ébranler l'énorme masse de fonte
— tentative vraiment puérile.

A .qui s'adressaient ces injures ? Bien certai-
nemlent ' aux adversaires au'il se réj ouissait

¦itouf à l'heure de si bien dépouiller. Etait-ce
donc leur faute ?, Mais la surprise, la fureur ne
raisonnent pas.

Le baron -von Hausbrand. qui n avait j oué
qu'un jrole secondaire dans l'aventure, ces ex-
ploits' de cambrioleurs cadraient mal avec son
personnage et il eût été plus actif dans le ca-
binet "direcitarial de sa banque, ressentit, en
se&vaxant prisonnier, l'angoisse du moment
passée, une violente colère contre son compli-
ce, contre cet épais et hasardeux Brucker qui
l'avait entraîné.

-r- Alors nous sommes prisonniers ?,
_ Hélas !' oui.

' _ Vous êtes stupide, Brucker, d'avoir ima-
giné pareille équipée !

— Vous ne la trouviez pas si sotte, il n y a
qu'un instant i

— Je me suis fié à vos promesses, à KOS
vantardises.

— Hé ! Je n'ai rien dit qui ne soit exact fit
réel. .Vous la foulez aux pieds, la réalité,

— Mais comment n'avez-vous pas _vent|
ce traquenard ?

— Qui pouvait penser qu'après les formida-
bles obstacles que nous avons surmontés, il
existait encore une défense automatique ?. Nous
avons j oué de malheur, voilà tout.

— Nos adversaires sont prudents et forts.
Ah !• ce de Clamont, comme il nous a battus !
Dire que nous ne pourrons pas lui rendre tout
le mal qu 'il nous a fait !

— Il faudrait pour cela sortir d'ici !
— Est-ce que ce n'est pas possible ?

I Le major, secoua sa grosse tête rousse.
— Nous, ne pouvons rien par nos propres

moyens ? ' ^«À-î-
r — Rien. "'""'
P — Mais l'on peut venir nous délivrer?

— Qui et quand ? Toutes les conditions qui
militaient en faveur de la réussite de notre
coup de main se retournent maintenant con-
tre nous. Pas de direction à l'usine. Une pério-
de de demi-chômage .Qui sait si l'on s'occu-
pera de. visiter la tour avant une semaine peut-
être ?

— Dans une semaine. Brucker ?
— Nous serons morts, monsieur le baron.
— Vous êtes lugubre.
— Le moyen de dire autrement.
— Mais Heinrich et Franz donneront l'alar-

me ; s'ils ne nous voient pas ressortir ?
— Rien de moins certain. Ce sont des hom-

mes dévoués, mais ils n'ont pas d'ordres et la
peur d'être pris comme complices les rendra
muets.
— Mais l'équipage de notre bateau en station
devant l'usine ?...

— Ceux-là ne savent tien. Ils attendront un
j our ou deux et mettront le cap sur Marseille.

— Mais notre disparition sera constatée. On
s'inquiétera de nous à Earis» on nous cherche-
ra ?...

— Nous avons pris tant de précautions pour
dépister une filature possible .qu'on ne nous
découvrira pas.

— Mais cet ouvrier que nous avons amené?.
— Ah!  celui-là, c'est bien Pis. Il a de l'ar-

gent et ne pense qu 'à son mariage désormais
possible. Quand bien même il nous saurait en-
fermés ici, il garderait un silence prudent. ¦?$

— Alors. Brucker. alors ?....
— Alors, monsieur, le baron, notre rôle est

fini.
— Je ne veux pas mourir ici, moi ?
— Trouvez un moyen d'en sortir, j'en pro-

fiterai.
— Vous ne voyez donc rien, vous ?
— Moi, hélas. Je n'ai qu'un seul espoir. C'est

que de Clamont réussira à trouver très vite
sa femme où je l'ai mise en Belgique et qu 'il
viendra rapidement inspecter l'usine d'Escou-
tail avec l'ingénieur Thibaut. Eux seuls peu-
vent nous tirer de là !

— En être réduit à cette extrémité ! Eh bien!
non, je préfère mourir ici, sur ce tas d'or, et
que leurs recherches en Belgique soient vaines,
pour qu 'ils connaissent, eux aussi, la rage et le
désespoir de l'insuccès, qu'ils supportent le
poids de la fatalité !... Ah ! que n'ai-j e suivi mon
inspiration ! Que n'ai-j e tout de suite couru à
Blanchefontaine ! Que ne me suis-je vengé
sur cette femme comme j e l'avais résol u !...
Je laisserais au moins de l'irréparable derrière
moi, tandis que maintenant, je ne suis pas sûr!
Ils se peuvent qu 'ils la retrouvent « aimante et
fidèle », selon leur agaçante formule, qu 'ils la
délivrent indemne, le cerveau libre, sans que
son admirable beauté ait subi la plus légère
atteinte ! Alors, comprends-tu, Brucker. grâce
à ton proj et maudit que tout cela est possible !
Ah ! stupide animal, faut-il que je ne t'aie pas

brisé la parole aux lèvres quand tu es venu me
tenter !,...

— Assez de sottises comme cela, Hausbrand ,
répliqua le maj or furieux , tu m'assommes avec
tes j érémiades !...

— Le drôle ose me manquer de respect !...
— La paix ! Hein !.... Il n'y a ni drôle ni ba-

ron ici, mais deux pauvres diables en passe de
crever de faim ! Tâchez de bien vous tenir,
ou sans cela, j e cogne ! 

Von Hausbrand , quoique assez robuste, n'é-
tait pas de force à imposer au maj or trapu , bru-
tal» le respect de ses prérogatives aristocra-
tiques, il n'accepta point le combat.

Mais il fallait que sa fureur trouvât un ali-
ment et se traduisît en violence physique.

Le cône de poudre d'or qui dressait sa splen-
deur insolente au milieu de la tour l'horripila.
Il se rua sur l'édifice instable et. comme un
enfant qui démolit le château de sable bâti sur
la plage, des pieds et des mains il s'acharna à
décapiter le .sommet et à niveler la masse. Ce
j eu d'un homme dont la raison subissait une
éclipse passagère ne dura pas longtemps. La
poudre d'or est infiniment plus lourde à re-
muer que du sable et elle a des tendances à
s'insinuer partout. Les chaussures, les poches,
les vêtements du baron ne tardèrent pas à se
remplir de paillettes j aunes et la poignée pèse
tout de suite trois ou quatre kilogrammes !
Alourdi, exténué, suant et peinant , il ne tarda
pas à s'affaler sur le tas, les membres rompus,
la respiration coupée.

Brucker le considérait avec un silence mé-
prisant , il haussa les épaules en murmurant ;

— Imbécile !
. Puis il songea que la lampe à acétylène ne
durerait pas touj ours et qu 'il était prudent de
réserver sa lumière pour un meilleur moment.

Il l'éteignit.
Autour des deux hommes, ce ne fut que si-

lence et obscurité.

A lnUPP ae sui-6 ou Pour à époque
IU lier convenir , beau local bien

éclairé , à l'usage d'atelier ou bureau,
situé Passage du Centre. Chauffage
central, électricité. 11584

S'adresser à M. H.-N. Jacot, rue Ph.-
H.-Matthey 4 (Bel-Air). 
1 Affamant A louer pour fin Octo-
UUgClIlClU. bre, aux Crétèts. un lo-
gement de trois pièces, cuisine, dépen-
dances et grand jardin. Pris avanta-
geux. — S'adressar chez M. Beck. rue
du Grenier 43-p. 11607

Pî (innn A l0uer» pour fin octobre,
1 lg llUll. un beau pignon de 3 pièces,
cuisine et dépendances ; lumière élec-
trique. — S'adresser chez M. Beck ,
rue du Grenier 43-D. 11357

PidnATI * louer, pour la 1er novem-
l IguUU bre, 3 pièces au soleil, gaz,
électricité , jardin , lessiverie. Fr, 32.75
par mois. — S'adresser rue de la Cô-
te 19, au 2me étage .(Place .d'Armes).

A l0u6P pour le 31 octobre.

A. -M. -Piaget Sl/p^ âîcôve
3

corridor, cuisine, dépendances, lessi-
verie, gaz, électricité, — S'adresser
chez M. Selialteut-raud, Téléphone
3.3). 11344

I flriomnnt A l0Qer, pour fin juillet,
IJUgOlUCUl. un rez-de-chaussée de 2
pièces, avec dépendances, plus lessive-
rie et cour. — S'adresser rue du Ro-
cher 16, au rez-de-chaussée, à droite.

Ann artpmpnt ""-aerne, 4 pièces, à
npjjal ICUlCUl louer nour le ler nov-
ou époque à convenir. Vèrandah, gran-
de terrasse , chauffage central et bel
alcôve. — S'adresser chez M. Graziano,
rue du Parc 98. 4526
Onrin t_ i \]a A louer, pour le 31 octo-
ÛUU«VïiUl&. bre 1914 et dans maison
d'ordre, deux sous-sols de 9 pièces,
cuisine, dépendances, gaz. — S'adresser
rue de la Paix 45, au 1er étage à
gauche. 13017

PhamhPP *• *ouer chambre bien
V—alilUic » meublée et indépendante.

S'adresser rue du Progrès 119-A, au
magasin. 13349

Phamhl'P *¦ l°uer ae suite une jo-
"JlICllllU! C. i*e ohambre meublée, en
plein soleil , électricité et confort mo-
derne, à un monsieur, honnête et tra-
vaillant dehors.— S'adr. rue du Doubs
159, rez-de-chaussée, à gauche. 13372

(Ihamhpa A louer une chambre
VUttlUUl C. meublée. -  ̂ S'adresser
rue Numa-Droz 155, au 4me étage, à
droite. 13368
P ii G m)) nn A louer de suite une
UlialllUlC. chambre bien meublée, à
personne honnête. — S'adresser rue
Numa-Droz 102, au 2me étage, à gau-
che . 13479

PhflmhPP ¦*¦ l°uer J°^e chambre
UllulUUl c, meublée, au soleil, à un
monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Crêt 12, au 2me étage,
à droite. 1S525
P.hnmhra A l°ier une chambré meu-
•JUaUlUI U, blée, à personne honnête
et travaillant dehors. — S'adresser rue
la Paix 81, au Sme étage, à droite. .

P.himhPP A louer pe suite jolie
UllulUUl 0. chambre meublée, à mon-
sieur ou demoiselle ; pension si On le
désire. Piano à disposition. Vie de
famille. — S'adresser rue du Parc 47.
au 3me étage, à droite. 1348ti

Pilla Rlhpp A l°uer de suite une belle
UlialllUlC. chambre meublée, expo-
sée au soleil. — S'adresser chez M. I».
Delachaux, rue Général Dufour 6.13507

nhamllPP A l°UBr de suite une
UUdlllUl C. chambre meublée, à un
monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Progrès 93, au rez-de-
chaussée. 18460

PhflmhPP A louer chambre bien
UUdlllUl C. meublée et située au soleil,
à monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser chez M. Chs Weber, rue du
Rocher 21. 13430
PiliamhPP À louer de suite une
UilaUlUiC» chambre meublée , près
de la gare, à personne tranquille. —
S'adresser rue du Parc 85, au ler étage,
à gauche. 18519

PpPCnnilP à8ee demande a louer une
rCloUUUC chambre avec part à la
cuisine. Si possible chez personnes
tranquilles . 13371

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Rez-de-chaussée sdibie
pié„Te8in^l:

pendante, cuisine, etc., le plus centré
possible, est demandé à louer pour le
31 octobre. 13304

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

On demnde _ loneP Torbree.31da°ns
maison d'ordre, appartement de deux
pièces avec alcôve ; à défaut un de 3
chambres. Offres écrites sous chiffres
E. C. 13324. au bur. de I'IMPABTIAL .

1332.

rioilV (lamac cherchent à louer de
UCUA UalUGù suite , quartier des Fa-
bri ques, appartement de 2 pièces ; à
défaut , une chambre et cuisine. —
Offres écrites sous chiffres AI. lt. 13480
au bur. de I'IMPARTIAL. 13480

On demande à acheter au°cc
^a

D-
veut. — S'adresser chez M. Perrin-
Brunner , rue Léonold-Rohert 55. 13540

A VPnflPP UUB belle montra argent ,
ICUUIC savonnette 20 lignes,

mouvement soigné , ainsi qu'une pen-
dulette bronze marchant 8 jours. Le
tout entièrement neuf et a trés bas
prix. 13362

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPlldPP une De'le poussette trans-
I CllUI C formable en charrette , en

très bon état. Prix, 28 fr. 13361
f .  S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP uue cal èc'le à 6 places,
ICUUI C un char à brecettes, un

char à pont. — S'adresser à M. Alfred
Ries, maréchal , rue du Progrès 1.

13366
P/UlOCûftû * vendre une belle pous-
rUUoûCUC. aette brune, à 4 roues,
très peu usagée, belle occasion. — S'a-
dresser rue dea Fleurs 11, au ler
étage. 13393
î tj pnHpû 3 bicyclettes d'occasion.
a. ICUUI C Prix et conditions avan-
tageuses.— S'adresser Agence Girard,
rue de la Promenade 5. 13311
flliPP h nnnt A vendre un char à
UUttl d rJIUUU pont neuf , pour un
cheval. — S'adresser chez M. J. Haag,
rue de la Charrière 50. 18379

Â TPHîiPP une cna'se longue et une
Ï CUUI C table en sapin vernie,

très peu usagées. 13306
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VOlliiPO un veio (Qô ff -l . en bon
tt ICUUIC état. — S'adresser chez
M. Hoffstetter, rue du Grenier 41.

13383
Onlnn Occasion sans pareille !
uulull, _ vendre un superbe salon
Louis XV tout sculpté, recouvert de
belle étoffe soierie, composé d'un cana-
pé, 2 fauteuils, 2 chaises, lea 5 pièces.

Fr.275.—
Garanti neuf et bon travail. A enlever
de suite. — Sai te des Ventes, rue
St-Pierre 14. 13385

Â VPfliiPP * -  ̂ bonnes conditions ,
ICUUI C une grande baignoire en

zinc. — S'adresser à M. Liengme, rue
fle la Serre 71. 13521

PhÏPIl com-i»1- — A vendre à ama-
UU1CU teur sérieux, magnifique cou-
rant, race bernoise , noir et blanc, 14
mois, ascendants forts chasseurs. —
S'adresser à M. Walther Faivret, rue
du Parc 44. 13523
M achina a écrire à vendre d'occa-
_UUilllUC sion. Prix exceptionnel.

S'adresser , le soir après 7 heures, à
M. Charles Jaques, rue A.-M. Piaget
YL 13518
Annnnjnn A vendre une bonne ma-
UbtdolUu. chine à coudre presque
neuve. — S'adresser rue D.-P. Bour-
quin 11, au Sme étage . 13535

A VPTlf iPP un k°n et beau poulailler
ICUUI C conviendrait aussi pour

lapins, chèvres, brebis, etc. Bas prix .
Plus un tilbury neuf. — S'adresser à
M. Froidevaux, peintre, rue Fritz-
Courvoisier 32. 13164
Pj ftnn A vendre, pour fr. 180.—, un
l ldUU. bon piano noir; très beau
son. — Ecrire sous chiffres O. K.
13587., au bureau de I'IMPARTIAL.

Vm rosô aat,ufal (ll w- à 4B ct.
T7ï n Ali«_nte ou Priorato (15 °, 0),
V ill _ eo ot.
TT.-.™ en bouteilles , exceUents à 70
V lil_ et 80 ct. verre compris
Malaga ïienx
Malaga ô à 1.20 ie m™
Vermouth Bdaen9Tvuerr

ne à 120-
Vermouth salerveen^

s' à *-
Vermouth &£«. * ¦• * <•_¦

IwlrUlilS Jamaïque et ordinaire

Cognacs «an«.n chamPa8ne et ordi-
Marc, Lie, Kirsch pur
«:_..—- de Framboise» pur. à 1.60
Uii uy a ie ii tre i ae Capillaire pur, à

1.05 le litre (sans verre).

XiUIlO _ne (arrachides)
Saindoux et Cocoline pnrs
V maigr0 et Essence de vlnalor»
Huile et Cire £0noïéurquet8 et

-î &k C3»«es_b .

rue du Versoix 7
Vente d'Herbes

au CRÊT-DU-LOCLE
Samedi 4 Juillet 1914, dés 2 heu-

res après midi, U. J ULES STAUFFER
vendra, aux enchères publiques, ane
bonne partie des herbes de son
domaine do Crêt-du-Locle.

Rendez-vous sur place.
Le Greffier de Paix,

18574 G, HENKIOCTP .

C?.___E;___V__L___
JA .  On demande à louer
^̂ —  ̂

un bon cheval pour
ĴBlJgJEg"*'' les foins. Bons soins

V ___S assurés.— S'adresser__-~>--_*  ̂ j  M Charles Vau-
cher, La Ferrière

 ̂
18578

CHMSÔtf
de foyard

lre qualité, lin-j-ahle de suite. — Adr.
les commandes à M, Pierre BAR-
BIE», Chantier da Greaier. Télê-
phone 888 et 1443. 18129

¦' ' •"r.tJii ' B **

CanariSdnlarK
A vendre unr joli .choix de . canaris

du Hartz, très forts ohanteiM'9, ohant
mélodieux, maies, depuis ÏW-_r. Sft-— •25.— et 30 fr. ; femelle» de $-*., 6v—
et 10 fr., après 8 jours (fi^aai, l'ar-
gent est retourné en cas de non con-
venance. — S'adresser en toute con-
fiance , à M. Ernest Gigon-Bfifaler ,
rue du Dépôt de Sel «38, Bienne.18477
¦ - ». .—»»¦ M,I. ii «j|t̂ «W«_«»»)WW»«PWWw»l̂ W»»«i

Jk Louer
pour de suite ou époque à convenir,
un magnifique

_5Ltoli©__*
avec bureau , pouvant contenir 15 à 20
ouvriers ; plus un joli logement. Situa-
tion agréable vis-à-vis de la Gare; mai-
son « Berna » , à Benan. — S'adresser
à M. Auguste Gerber, cafetier, à Son-
vilier

^̂  
13534

SACS D ECOLE, COURVOISIER



R l'Exposition nationale
Encoi J des exposants neuchâtelois

De notre envoyé spécial

II
En continuant notre visite à la recherche desexposants neuchâtelois, nous avons pu nousconvaincre une fois de plus qu 'on y fait desdécouvertes inattendue s de produits dont lamaj orité ne soupçonne même pas l'existence ou

'a fabrication dans notre canton.
ï" * * *

Au « Dôrfli », la fabriqu e suisse de ciment
Portland , à St-Sulpice, a édifié une statue dela vierge en pierre artificielle dans la cour del'église. Le ciment extrait des mines de St-Sulpice donne d'excellents résultat s dans cette
fabrication et permet une imitation parfaite de
la pierre naturelle avec une grande variété de
teintes. , ..... ;

Le département de police du canton de Neu-
châtel voue, on le sait, une sollicitude toute
particulière à notre lac et à nos rivières. Son
exposition au pavillon de la pêche est une le-
çon très instructive qui apprend à connaître
les différents poissons qui peuplent les eaux
neuchâteloises , les maladies dont ils peuvent
être atteints, telle la furonculose. Enfin , le re-
peuplement fait l'obj et d'un exposé très inté-
ressant accompagné d'éléments démonstratifs
et des résultats obtenus bien faits pour, réj ouir
les amateurs de la gaule.

•¦ 
* » * - ¦_ ... ' -••

¦

Parmi les divers appareils exposés dans le
stand du Club d'aviation , un modèle réduit de
stabilisateur automatique pour aéroplanes, pe-
tite merveille de mécanique , est l'œuvre de M.
Ch. Bienz, dont la famille habitait encore La
Chaux-de-Fonds il y a quelques années. Son
appareil est basé: sur le système du pendule et
muni de freins automatiques. Le charriot d'at-
terrissage formant le pendule est extensible
pour permettre l'amortissement du choc lors-
que l'aéroplane revient à terre à une allure
trop vive. Il paraît dans tous les cas . fournir
le maximum de sécurité et intéresse tous ceux
que l'important problème de la stabilisation au-
tomatique préoccupe à bon droit.

« The Neuchâtel Asphalte C° », qui exploite
/es mines de Travers, montre les différentes
utilisations et applications qui peuvent être fai-

Jes avec le produit qu 'elle extrait de la terre.
Elle en démontre aussi les qualités d'imperméa-
bilité et de résistance, par exemple, un mor-
ceau de bitume enlevé d'un trottoir d'une ca-
pitale où la circulation est des plus intenses et
qui ne présente, après plusieurs années, aucune
altération.

* * »
On admire , ert pénétrant dans l'Exposition

par l'entrée monumentale de la Neubrùck, la
silhouette élégante du restaurant Studerstein.
Les yeux s'arrêtent volontiers au j eu des eaux
qui descendent de la grande terrasse de cet
établissement. Le grand motif central en forme
cle temple à colonnades porte sur le fronton le
nom d'un de nos meilleurs entrepreneurs-cons-
tructeurs , M. Ch. Nudin g. C'est une preuve de
plus que la pierre artificielle permet les con-
ceptions les plus diverses dans l'art décoratif.
Il suffit de savoir en tirer profit.

* » *
La grande industrie des locomotives et de

wagons de chemins de fer n 'est pas l' apanage
du canton de Neuchâtel , du moins dans les di-
mensions ordinaires. Mais , on peut être simple
chauffeur des C. F. F. et savoir manier avec
talent la lime et le marteau. Voyez, par exem-
ple, le modèle réduit de locomotive n° 213, ex-
posée par M. Georges Lebet , de Neuchâtel. La
comparaison avec les monstres qui sortent des
usines de Winterthour vous assure bien vite
qu 'il n 'en a négligé aucun détail dans sa re-
production. C'est un travail qui eut à coup sûr
disputé le premier prix aux .vain queurs des
ioncours de l' « Impartial ». .

* » *
Un groupe fort intéressant est celui des in-

dustries chimiques, situé à côté de la halle aux
machines. La pharmacie et la chimie scientifi-
ques , de même que les industries électro-chi-
miques ou électro-métall urgiques , voisinent
avec les produits à blanchir , les allumettes, etc.
Le fameux « Persil » que nos ménagères ap-
précient hautement pour leurs lessives lave
là depuis le j our d'ouverture de l'exposition le
même morceau de toile sans que son tissu pré-
sente quelque trace d'usure.

Mais ce qui s'impose plus sp écialement à
l'attention des visiteurs , ce sont les gros blocs
de rochers installés par les usines d'Urdorf ,
dans le canton de Zurich , servant à démontrer ,
l'utilité de leurs fameuses westfalites. gélatine-
v/estfalites. etc.. et dont la maison Petitpierre
et "Co. à Neuc hâtel a la représentation géné-
rale. Très ingénieusement disposés, huit gros
blocs bien imités, donnent une idée parfaite des
roches de notre pays ; ces blocs sont forés à
la barre et l'on voit , en coupe, les charges prê-
tes à être allumées ; ces charges sont factices,
naturellement , mais elles indi quent clairement
ce que l'on attend du rocher à fracasser. Ce
travail curieux va nous donner de la pierre à
bâtir, de la chaux, du ciment , il va percer nos
?unnels et nous approvisionner d' ardoises.

œx^&s&gxsi 

La 2me étape : Le Havre-Cherbourg : 361 km.

Hier matin, à 2 h. 39, a été donné le départ
pour la seconde étape Le Havre-Cherbourg,
au milieu d'une nombreuse affluence. 120 cou-
reurs étaient présents.

Jusqu 'à une heure du matin , un concert fut
donné boulevard de Strasbourg, et lorsque le
contrôle fut ouvert , il y avait encore là plus
de 4000 spectateurs.

A Rouen, une foule considérable se presse
à l'arrivée, lorsqu 'à 5 h. 17, le peloton de tête ,
comprenant 25 coureurs , fait son apparition.
Le Suisse Egg, qui arrive premier , gagne le
prix de la ville de Rouen. Engel , Lapize, Deman ,
Baumler , Buysse, Thys, Duboc, Lambot, etc.,
sont vivement acclamés. •

A Deauvi lle, une cinquantaine de concur-
rents arrivent en trombe à 8 h. 18. Thys, Buys-
se, Lapize signent . les premiers. Tous les rou-
tiers sont en bon état et la chasse reprend tou-
j ours aussi vive.

Depuis Le Havre, le train a' été vif et les
coureurs se contentent de suivre l'allure régu-
lière, lorsque près de Caen , le Belge Rossius
réussit à s'échapper; poussant rageusement , il
parvient à augmenter son avance et à Diver
— 193 kilomètres du Havre et 171 kilomètres de
Cherbourg — il passait seul, précédant d'une
minute le premier peloton emmené par Lapize,
Garrigou , Duboc , Buysse et Crupp elandt. Mais
le fugitif n'a pu tenir le coup et à Caen le lot

est reformé. Il est 9 h. 43 lorsque le peloton de
tête fait son apparition. 3000 personnes accla-
ment les leaders, qui repartent à toute allure.

A Cherbourg, les arrivées de la seconde éta-
pe Le Havre-Cherbourg, s'établissent dans l'or-
dre suivant :

1. Rossius, sur Alcyon , à 2 h. 15' 26"; 2. Thys,
à trois longueurs ; 3. Engel , à 2 h. 17' ; 4. Dé-
fray e; 5. Pélissier; 6. Georget; 7. Egg; 8. Jean
Allavoine ; 9. Garrigou; 10. Borgarela; 11. De-
j ongh, premier des isolés; 12. Godivier; 13. La-
pize; 14. Spiessens ; 15. Heusghem ; 16. Scieur;
17. Deman et Baumler , en 12 h. 36' 19"; 19. Fa-
ber, 12 h. 35' ; 20. Petit-Breton , 12 h. 36' 18";
21. Ernest Paul et Petit-Jean , 12 h. 39' ; 23. De-
vroye, 12 h. 44' 27"" i 24. Christophe, Deguy,
Cruchon. Maro , Trousselier , en 12 h. 44' 29" ;
29. Fatoli, 12 h. 45' 46"; 30. Marel et Buysse,
12 h. 45' 52" ; 32; Mottiat , 12 h. 50' 49"; 33. Ne-
fati , en 12 h. 52' 18" ; 34. Lambot , 12 h. 53' ;
35. Cremo. 12 h. 54' 18"; 36. Herba, 12 h. 58';
37. Pratesi, 12 h. 59' 21" ; 39. Caraglia , 13 h. 7'
40' ; 40. Vandenber ghe , en 13 h. 10' ; etc.

En passant à Dauville, le coureur Verdickt
s'est brisé une épaule et a abandonné.

Ont été éliminés à la première étape les 24
coureurs isolés suivants : De Smet, Van Mark ,
Pierron , Leliaert , Lips, Pépin de Gontaud , Sta-
bat , Noterman , Meunier, Flandin , Micheletti ,
Tavernier , Cottard , Viatteux , Prégnac, Casetta ,
Mesnard , Quideau , Perrault , Goffin , Hiller.et,
Grosset , Dhulst , Valckenaers._—_ r

Le Tour de France cycliste

Nous avons annoncé, samedi, qu 'à Wallen-
stadt, un sergent avait été tué pendant un exer-
cice de tir. Voici les renseignements complé-
mentaires qui parviennent au suj et de ce tra-
gique événement.

A l'école de tir n° 5, qui a lieu actuellement à
Wallenstadt , participent une compagnie du ba-
taillon 37, Berne , et une compagnie du batail-
lon 55, Argovie. Vendredi après-midi , ces com-
pagnies effectuaient sur la place d'armes voi-
sine de la caserne un tir d'entraînement dans
la 'direction du lac. Il arrive souvent qu 'au cours
de ces exercices des proj ectiles dépassent les
cibles et vont tomber dans le lac quelques cen-
taines de mètres plus loin.

Le malheur voulut que cet après-midi-là, le
sergent O. Kunz , chef de cuisine, originaire de
Klingnau , Argovie, profitant d'un moment de
loisir, entreprit une partie de canotage en com-
pagnie de deux soldats cuisiniers sous ses or-
dres. Les trois hommes avaient décidé de se
rendre à Mois, un petit village du voisinage.

A l'aller déj à , l'embarcation s'engagea sur
la ligne de tir. Les soldats entendirent bien des
coups de feu, mais comme la chute des balles
dans l'eau ne provoquait pas de j aillissements
autour d'eux, ils se crurent hors de portée.

Au retour , le sergent Kunz et ses compagnons
reprirent le même chemin. C'est alors que le
terrible accident se produisit. Comme le ser-
gent Kunz venait de se lever pour changer de
place, il s'effondra soudain comme une masse
au fond de l'embarcation. Une balle venait de
l'atteindre à la tempe gauche.

Epouvantés, ses camarades firent force de ra-
mes pour regagner Mois, d'où ils téléphonèrenl
en vue d'obtenir des soins médicaux. Ceux-ci
ne tardèrent pas à arriver. Malheureusement la
blessure du sergent Kunz était mortelle et le
soir même, en dépit des soins qui lui furent
prodigués, le malheureux rendait le dernier
soupir.

C'est le premier accident de cette nature qui
se soit produit à Wallenstadt depuis la création
de cette place il y a 52 ans.

Un sergent tnê à Wallenstadt

Le contingent (tapis aux fê tes de Mn
Le contingent qui débarquera samedi 4 j uil-

let au Port-Noir, à Genève ,pour les fêtes du
Centenaire, se prépare avec enthousiasme.

Depuis plusieurs mois la reconstitution des
costumes a été soigneusement étudiée , par M.
de Boccard, conservateur du musée. Puis on a
passé au recrutement des officiers et des sol-
dats et à la confection des uniformes. Un nom-
bre suffisant de fusils à pierre authentiques a
été pris au musée et dans des collections parti-
culières. L'uniforme est du plus bel effet. II
est composé d'un habit bleu vif , avec col et re-
vers de manche rouge écarlate. Les pantalons
collants , à pont, sont bleu de ciel. Une petite
guêtre noire se terminant en pointe arrive jus-
qu'au milieu du mollet. La coiffure est com-
posée d'un grand bicorne avec cocarde, et
pompon. La buffleterie est blanche.

Le contingent arrivera sous les ordres du
maj or Vicarino. commandant du bataillon 14
de Fribourg et dont l'arrière-grand-père était
officier dans le contingen t qui débarqua au
Port-Noir en 1814. Le vieux drapeau que l'on
sortira à cette occasion du Musée de Fribourg
sera porté par le vénérable maj or Raymond de
Boccard , petit-fils du porte-drapeau de 1814 et
conservateur du musée. Le contingent sera
précédé de trois tambours et de trois fifres
dirigés par M. Corboud , préfet d'Estavayer,
qui était le plus ieune tambour-maj or des trou-
pes fribourgeoises lors de l'occupation d«s fron-
tières en 1870.

Le contingent sera divisé en quatre groupes
dont le premier aura à sa tête le capitaine
Henri de Boccard. Le second, composé des
hommes de la Singine, aura à sa tête le" capi-
taine Perrier , procureur général du canton de
Fribourg, le troisième le capitaine Rodolphe
de Brémond. et le quatrième le capitaine Ottoz,
chef de service du Département militaire. Par-
mi les hommes il1 n'y aura pas moins de six
députés au Grand Conseil, treize officiers ainsi
que d'anciens soldats de la garde suisse ponti-
ficale.

Depuis quelque temps déjà le contingent se
réunit deux fois par semaine pour l'exercice.
Les tambours et les fifres j ouent d'anciennes
marches, les soldats présentent les armes et
défilent à merveille.

Le comité du Premier-août édite cette année
cinq cartes, qui seront vendues dès le 15 j uillet
par les bureaux de poste au prix de vingt cen-
times la carte ou en série dans une enveloppe
au prix d'un franc. Suivant décision du Conseil
fédéral , le produit de la vente sera affecté cette
année à la fondation Pestalozzi-Neuhof , à Birr ,
en vue de la création d'ateliers pour les élèves
de cet établissement.

Le comité des cartes du Premier-août , le
comité de la fondation Pestalozzi et le comité
central du Lehrerverein ont adressé à la direc-
tion bernoise de l'instruction publi que une re-
quête tendant à ce que, en raison de son but ,
la vente ait lieu avec la collaboration des écoles.
Les associations suisses à l'étranger, ont déj à
commandé plus de mille cartes.

a»»—

Les carfes du Premier-Août

L'archiduc François-Fer clin and se promenant ea compagnie de sa femme
et de l'empereur Guillaume II, au château de Konopiseht, en Bohème.

A Seraj evo, les cercueils de l'archiduc et de
sa femme ont été exposés, au premier étage
du konak, sur un catafalque entouré de plantes
vertes et de cierges ; de chaque côté du cata-
falque des officiers montaient la garde, le sa-
lon tendu de noir était rempli de couronnes.
Pendant toute la j ournée des officiers et des
civils viennent sans interruption prier auprès
des cercueils. A 6 heures, lundi soir, les cer-
cueils ont été bénis de nouveau. Les soldats
qui montaient la garde devant le konak ont as-
sisté au service et l'orchestre militaire a j oué
l'hymne national. Les deux cercueils ont été
ensuite descendus par des sous-officiers et des
soldats du 84e régiment d'infanterie et placés
dans deux fourgons.

Honneurs funèbres «
Au moment où le cortège s'est ébranlé , aux

accents d'une mairche funèbre , vingt-quatre
coups de canon ont été tirés par le bastion j au-
ne. En tête du cortège marchaient plusieurs
bataillons d'infanterie suivis d'escadrons de ca-
valerie. Venaient, ensuite les membres du cler-
gé précédant immédiatement les deux four-
gons ; derrière les fourgons venaient les di-
gnitaires de la maison impériale , le colonel
Bardelff . la comtesse Lanuis et le Feldzenmes-
tre Potiorek , gouverneur du pays. Dans le
parc François-Joseph une foule considérable
était rassemblée, qui a assisté tête nue au pas-
sage du cortège ; à leur arrivée à la gare
les deux cercueils ont été placés dans un four-
gon pendant que les bataillons rangés à l'ex-
térieur de la gare tiraient des salves. Après
une dernière bénédiction le fourgon a été
plombé et attelé à un train spécial qui est sa-
lué par l'hymne national et par des salves
d'artillerie. Les cercueils ont été dirigés sur
Metkovitch où les prendra un navire de guerre.

Arrivée des cercueils
A Metkovitch. la ville est pavoisée de noir ,

les réverbères des rues sont voilés de crêpe ,
les navires du port ont mis pavillon à mi-mât.
Les corps arrivent de Seraj evo accompagnés
de tout le personnel de la cour. Le train spé-
cial est garni d'ornements de deuil. A la gare,
une compagnie d'honneur forme la haie, ainsi
qu 'un détachement de la marine de guerre , le
gouverneur , les autorités, la municipalité , la

j eunesse des écoles, le personnel enseignant et
toute la population, tous sont plongés dans
le deuil le plus profond.

Les cercueils sont bénis par le clergé et em-
portés par des marins à bord du yacht « Dal-
mat », au milieu des sonneries des cloches et
des roulements de tambours , le cercueil de l'ar-
chiduc est recouvert d'un pavillon de guerre
et de l'étendard grand-ducal ; sur le cercueil de
la duchesse est déposé un pavillon de guerre.
Vers 9 heures du matin, le « De Viribus-Uni-
tis .» lève l'ancre et se dirige vers le nord
après avoir mis le pavillon de guerre et l'é-
tendard archiducal en pantenne.

L'attitude des assassins
Les auteurs de l'attentat ne manifestent au-

cun repentir. Ils se refu sent à répondre à la
plupart des questions. Mais ils déclarent qu 'ils
avaient convenu entre eux que, si le premier
des deux attentats échouait , le deuxième com-
plice devai t continuer l'exécution du plan ar-
rêté.

L'enquête a démontré que les deux auteurs
de l'attentat sont des ressortissants du pays,
de confession serbo-orthodoxe. Gabrilovitch a
avoué avoir été récemment à Belgrade , où il
a reçu des bombes pour le but spécial d'un
attentat contre l'archiduc. Le second criminel
a avoué que depuis son retour de Belgrade il
avait eu le dessein de tuer à coups de feu un
personnage haut placé pour venger ainsi la
nation serbe d'une prétendue oppression. Pour
exécuter son attentat il s'est placé exprès en-
tre deux étudiants connus de lui qu 'il savait n'ê-
tre pas suspects. Il ne savait rien, dit-il, de
l'attentat perpétré par Gabrilovitch. 11 aurait
été surpris par l'attentat des bombes et par
suite ne s'est pas trouvé prêt à tirer lorsque
l'archiduc passa en voitur e la première fois de-
vant lui.

Princip avait suivi, pendant quatre années,
les cours de l'Ecole secondaire de Seraj evo ,
puis il s'était rendu à Belgrade , d'où il était re-
venu il y a quatre semaines.

Il s'était présenté à l'enrôlement comme vo-
lontaire, lors de la guerre , mais il n'avait pas
été accepté. Il avait ensuite quitté Belgrade. A
Noël dernier il y était revenu et avait suivi un
certain temps les cours du Gymnase.

p̂rès le clr-ai-ie de !§era|ewo .



Dans les Gantons
L'affair e de la Caisse d'épargne.

URI. — Ces j ours derniers, les actionnaires
des « Draht-und Gummiwerke » d'Altorî , ont
eu leur assemblée générale. La Caisse d'épar-
gne d'Uri est engagée dans cette entreprise
pour une somme d'environ deux millions.

Des trois administrateurs de l'entreprise ,
deux, MM. Hubli et Neudôrfler , sont en prison,
Le troisième, M. Franz Schmid , avocat, a don-
né lecture d'un rapport de la Société fiduciaire
suisse qui conclut à une réduction du capital-
actions de 80 %. Le bilan présente un solde pas-
sif de 357.956 francs.

On a appris dans cette assemblée des cho-
ses fort extraordinaires. Ainsi une avance de
80.000 francs consentie en 1912 à un cinéma de
Zurich et que le directeur avait été invité à
faire rentrer , s'est transformée dans l'intervalle
en un prêt de 320.000 francs. Ayant eu l'inten-
tion d'ouvrir une succursale... à Constantino-
ple, la fabrique envoya à ses frais, sur les lieux,
un ancien détenu du pénitencier du nom .de
Charles Pauli. Joli suj et de film pour le cinéma
de Zurich.

Malgré tous les efforts de certains interesses,
l'assemblée a décidé d'examiner la question des
responsabilités encourues et a nommé une com-
mission dans ce but.
Foudroyée sous un arbre.

FRIBOURG. — L'orage de l'autre soir a été
particulièrement violent dans le district du Lac.
La foudre est tombée en plusieurs endroits ;
elle a malheureusement fait une victime. Mlle
Henninger, teinturière à Morat, rentrait de la
station de Cressier chez elle, lorsqu 'elle fut
surprise par l'orage. Elle commit l'imprudence
de se réfugier sous un chêne ; on l'y retrouva
sans vie ,dans la soirée. La malheureuse avait
été foudroyée ; elle portait de graves brûlu-
res sur tout le corps. Mlle Henninger était le
soutien d'une famille déj à cruellement éprou-
vée.
Elle se tue en bicyclette.

VAUD. — Dimanche matin. Mlle Berthe Vi-
ret, de Gollion, âgée de 19 ans, devait se ren-
dre vers sa grand' mère , Mme Chapuisat , a
Aclens. Pour faire le traj et qui sépare ces
deux villages, la j eune fille avait pris sa bicy-
clette. A 9 heures du matin , elle quittait Gol-
lion toute j oyeuse, afin d'aller faire sa visite.
A la descente de la route qui arrive à Aclens,
elle ne fut plus maîtresse de sa machine et
tomba» on ne sait encore à la suite de quelles
circonstances. La culbute fut terrible. La bicy-
cliste tomba si malheureusement que la pau-
vrette s'ennuqua. Relevée .quelques instants
après elle râla encore, mais rendit le dernier
soupir pendant son transpert en automobile a
Gollion. M. le docteur Renaud, de Cossonay,
mandé, ne put que constater le décès.

On j uge du désespoir de la famille, qui, quel-
ques minutes auparavant, voyait sa fille toute
alerte et gaie et qui, Peu d'instants .après, n e-
tait plus.
Jeunes bandits en cour S'assises.

La cour d'assises du district de Lausanne
juge en ce moment trois j eunes Suisses alle-
mands prévenus de vols commis avec violence,
d'abus de confiance, de recel et de vol à 1 éca-
lage. ¦ '* ,* , ¦-, ¦ . , „,.

Les pvéVSfius sont Gottfried Felber, de Nider-
bipp, né e» 1893. Gotf. Studhalter, tailleur , Lu-
cernois, né en 1S93, et son frère Ernest , ne en
1894. Les deux crémiers sont récidivistes déj à
condamnés de nomiureuses fois ; l'acte d accu-
sation leur reoroche particulièrement un vol
de bij oux de 2000 francs commis au préjudice
de M; Goy, biioutier, me Haldimand. dont le
trio a dévalisé la vitrine, et de nombreux vols
de réticules commis avec violences et voies
de fait , constituant ce que ie code appelle des
actes de brigandage.

Toute la tournée d'hier a ete occupée pai
rinWrogàtoi**e des témoins et des victimes,
par" le réquisitoire r-iagistral du ministère pu-
blic, qui s'est attaché à j ustifier l acté d accu-
sation et à démontrer de façon lumineuse au ju-
ry et à la cour l'existence des faits repro-
chés aux trois prévenus.

•11 est probable owe ces j eunes bandits seront
sévèrement condamnés, car Lausanne, qui est
si habilement ex-jloité depuis quelques temps
«nr des cambriolsurs de marque, se dort a*
faire sai exempte.
Une ca?sie _'absinth&

GENEVE. -* Ce matin , vers 2 heures. «M cy-
cliste qui descend -ut la. nie. de la Tarrassicre
prit une iormidabte pelle au moment. o» îl ar-
rivait à la hauteur de l'avenue Théodore- ¦¦y e-
b<*r. Un e-endarme de patrouille ;<e précipita au
secours ds l'infortuné cycliste, dnn t la chute
avait été signalée par un bruit de verre casse.
Et sur la chaussée, à côté de a bicyclette et de
so< < oropriétaire. huit bouteilles étaient epai-
D_te«, les unes réduites en miet.es . ies autres
intactes : des débris s'exhalait une odeur , carac-
téristique d'absinthe. v

M. Je commissaire de police Sessler qui, après
une première enquête sur l'affaire de fausse-
monnaie regagnait son domicile , arrivait a ce
momsn*. Le gendarme conduisit au poste te cy-
cliste portant clans une hotte les pièces a COft-
y-'ctioti. • .

M. ie commissaire Sessler procéda' Iff. î inter-:
rogatoke du cycliste, domicilié à .Bons-_aint-
Dkfcr , d'oft il était parti dans Ta soir?? avec
l'intention d'offrir la liqueur prohibée aux cale-
tiers (.e la -rille.

Il fut déclaré ea cwdf 'WvrMov., la machine
saisie ainsi que les bouteilles de Rernoi.

Nos hommes dans le Tour de France
Nos trois courageux Chaux-de-Fonniers, Du-mont , Guyot et Boillat , sont en rang très hono-rable auj ourd'hui dans la formidable épreuvequ 'est le Tour de France cycliste.
Nous avons donné leur . classement généralpour la première étape Paris-Le Havre, uneballade de début d'à peu près 400 km. Leurclassement dans la catégorie des isolés s'établitcomme suit : Guyot, 9n,e, en 15 heures 1 minute ;Dumont , 27rae, en 16 heures 55 minutes, et Boil-lat , 35™, en 18 heures 46 minutes.
Charles Dumont nous écrit du Havre que lapremière étape a été déjà terriblement dure ,surtout à cause de la chaleur, plutôt tropicale.Les coureurs souffrent beaucoup des yeux, àcause de la réverbération du soleil sur la routeet de la poussière. £•; ,-**
Notre télégramme de ce matin pour la deuxiè-me étape, Le Havre-Cherbourg, 361 km., adonné le classement suivant pour nos troisconcitoyens ;' '

Charles Dumont 69me
Paul Boillat .,," 91me
Charles ûuyot 95me

Le classement des isolés ne peut guère être
connu le soir de l'arrivée pour figurer dans no-tre télégramme. Nous le donnerons donc avec
les nouvelles de l'étape suivante. L'essentiel estd'ailleurs qu'on sache que nos coureurs sont
arrives.

Rappelons que ce télégramme spécial part à
toutes les arrivées d'étapes à notre intention.
Il nous parvient le matin à la première heure
et nous l'affichons immédiatement dans nos vi-
trines. Le dernier en date, celui de Cherbourg,
pouvait être déj à consulté ce matin à 7 h.

Deux Messieurs de notre ville nous ont re-
mis chacun 5 francs, hier soir, à l'intention de
Charles Dumont. Nous ferons parvenir ces dix
francs à notre sympathique coureur. Un cor-
dial merci de sa part à ces deux généreux
sportsmeh.

Cette nuit , départ de la troisième étape,
Cherbourg-Brest, la bagatelle de 405 km.

CI.roi.ip neuchâteloise
Voyage en mongolfière.

« L'aéronaute-acrobate-capitaine » Marchi a
pris un départ dimanche après-midi, vers 5
heures et demie, au Rond-Point du Crêt, à
Neuchâtel , sur une immense mongolfière. L'aé-
rostat s'éleva rapidement à une hauteur d'en-
viron 200 mètres et poussé par une légère brise,
se dirigea à l'ouest. La descente se produisit
au bout de 10 minutes et l'atterrissage se fit
sur un des gros arbres du quai, vers l'Hôtel
Bellevue. Le « capitaine », qui avait pour toute
nacelle un trapèze , s'accroch a à une branche
et' sortit de sa périlleuse position.

On se demande j usqu'à quel point il est bon
d'autoriser de pareils exercices, surtout dans
urie ville comme Neuchâtel , où abondent les fils
de conduites électriques à haute tension.

Incapable de pouvoir diriger son ballon livré
aux caprices des vents, le malheureux acrobate
pourrait fort bien tomber sur une ligne électri-
que qui , en se rompant, risquerait fort d'attein-
dre les passants.
Les enfants qui se noient.

Un bien triste accident est arrivé hier au
Port-d'Hauterive, où le j eune Frey, âgé de six
ans, est tombé au lac en j ouant avec un petit
camarade du même âge. Ce dernier, en voyant
disparaître le pauvre petit, s'enfuit épouvanté
et sans donner l'alarme; on croit que si, à ce
moment, le bambin qui avait assisté à la scène
tragique avait appelé au secours, on aurait pu
sauver le petit, d'autant plus qu'un habitant
du Port-d'Hauterive se trouvait précisément à
proximité.

Ne voyant pas rentrer leur enfan t, M. et Mme
Frey se mirent à sa recherche, sans penser qu 'il
avait pu tomber à l'eau. Cependant , ayant aper-
çu son chapeau qui flottait sur le lac, on eut
l'idée de faire mander, à l'école, le camarade
du petit. Pressé de questions, l'enfant raconta
alors l'accident de la veille et peu après des
citoyens de bonne volonté, qui opéraient des
recherches en bateau, amenèrent à la surface
le cadavre du pauvre enfant.
Accident mortel aux Ponts.

Par une cause encore inexplicable, le châssis
des machines de l'exploitation de tourbe ma-
laxée des Ponts se trouva soudain électrifié en
plein travail , mardi après-midi à 2 heures, au
moment où le moteur électrique venait d'être
arrêté oour l'avancement des machines, opéra-
tion qui est faite plusieurs fois par jour.

Tandis que le chef d'exploitation et un ou-
vrier s'en tirent avec une forte , commotion, un
second ouvrier , Italien , père de trois enfants,
n'a pu être ramené à la vie.

Le câble transporteur, de l'électricité a été
revisé complètement vers fin avril par la so-
ciété des forces de Joux. fournisseur du courant
Sans oitié ni merci !

Lundi après-midi un ouvrier pêcheur d'Au-
vernier s'est emparé d'une chemise, d'un fâux-
col, d'une cravate et dé la - coiffure , apparte-
nant à son patron. Il vint en ville et fut désa-
gréablement surpris vers le soir de rencontrer
le patron à la place Purry. Ce dernier fit désha-
biller le pauvre diable en pleine place et s'en
fut avec son paquet d'effets sous le bras, tan-
dis que l'ouvrier- réussit à cacher sa nudité sous
une blouse.

Heureusement que la température en ce mo-
ment ci se •.-rête admirablement à ce genre
d'opéfatiafl. Mai» «»«e dire d'un pareV u_:cciût\

mm.,. .. ...fl^MIJl. -̂--.--.

La Chaux- de -p onds
Cours normal de gymnastique.

Un 13me cours normal de gymnastique pour
garçons organisé sous les auspices du Dépar-
tement militaire fédéral par la Société suisse
des maîtres de gymnastique aura lieu à La
Chaux-de-Fonds à îa Grande Halle, du 13 au
25 juillet. Il comprendra 32 participants avec
76 heures de travail réparties sur 12 jour s de
semaine.

Chaque fois que le temps sera favorable, les
exercices auront lieu en plein air, sur la ter-
rasse du Collège industriel,, au Bois du Petit
Château ou sur le terrain de j eu du Club de
football « Etoile ».

Il y aura des dames : elles porteront le cos-
tume spécial, pantalon et blouse.

La direction du cours et l'enseignement sont
confiés à M. le professeur Gustave Bubloz en
notre ville et professeur Charles Bornand à
Genève.

Le samedi 25 juillet aura lieu une inspection
officielle du cours par un délégué du Départe-
ment militaire fédéral et par un représentant
du Comité central de la Société suisse des
maîtres de gymnastique. Les départements de
l'instruction publique des cantons de la Suisse
romande, les autorités communales et scolaires
de La Chaux-dé-Fonds seront invités à se fai-
re représenter.
Les contribuables réclament... â tort.

Un de nos abonnés nous dit qu 'un agent de
police a fait enlever à 11 h. du matin la literie
qui « prenait l'air » au bord de la fenêtre de
son appartement ; il voudrait qu 'on laisse un
peu plus de tolérance aux particuliers sous ce
rapport, vu la rareté du soleil, cette année.

Cet agent a eu tort, en effet. Ce n'est pas à
11 h., c'est à 10 h. déj à qu 'il aurait dû interve-
nir. Le règlement sur la matière est formel et
il faut se plier de bonne grâce à ses exigences,
qdi ne sont pas exagérées.

Rien, n'est plus facile, d'ailleurs, que de faire,
profiter sa literie des bienfaits de Phœbus, tout
en restant en ordre avec la loi. Il suffit de l'é-
tendre sur deux chaises devant la fenêtre, au
lieu de la laisser retomber sur la façade.

C'est tout aussi propr e, même plus, tout aus-
si efficace, ça ne gêne à personne et comme
le procédé n'est pas breveté, chacun peut
l'emolover.
De Fribourg à Neuchâtel par eau.

MM. Savoie-Petitpierre et maj or. Turin de
Neuchâtel , et M. Georges Dueommun,, fabricant
de boîtes or, de la Chaux-de-Fonds, ont effectué
dans de très bonnes conditions, dimanche, le
traj et de Fribourg à Neuchâtel, en petit bateau
à rames.;¦ Partis de Fribourg à 8 heures et demie, ils
passaient sous le viaduc de Grandfrey à 9 h.,

(au pont de Gummels à 10 h., à Laupen à 10 h.
et demie, au pont de Gummenen à 10 h. 50 m.
De 11 h. 15 à 12 h. 10, arrêt pique-nique.

Arrivés dans l'Aar à midi 25, nos excursion-
nistes passent à 12 h. 50 à Niederried , où doit
se faire un transbordement. Passage à 1 h. 50
à Aarberg; après arrêt d'une heure, arrivée à
Hagneck à 3 h. 50, où, après une heure de trans-
bordement , le petit bateau entrait dans le lac de
Bienne aux environs de 5 heures.

Le reste de la course s'effectua par la Truelle
et rentrée au garage à 9 h. du soir.
La fermeture de nos parcs.

Plusieurs personnes nous demandent s'il ne
serait pas possible de retarder un peu, pen-
dant la belle saison, si courte chez nous, la
fermeture des parcs des Crétèts et du Bois du
Petit-Chateau. A 9 h. déj à, il faut s'en aller,
juste au moment où l'on voudrait j ouir en paix
de la fraîcheur du soir.

Nous avons soumis cette demande au Con-
seil communal qui nous a répondu vouloir avec
plaisir retarder d'une demi-heure la fermeture
en question. Cette mesure était d'ailleurs en
vigueur déj à l'été dernier , mais comme ce-
lui de cette année n'a guère commencé que ces
j ours, il n'avait pas paru opportun de signaler
la chose aux préposés à la surveillance de nos
squares. Ce sera fait à partir d'auj ourd'hui.
Une réplique bien ajustée.

Un mari particulièrement grognon achevait
hier soir la lecture de 1' « Impartial ». Il dit :

— Je me demande jusqu'où les femmes vont
nous mener en fait d'excentricités : en voilà
une qui se promène dans Paris avec une pan-
thère.

— Et après, reprend doucement sa femme,
j e me promène bien sur la rue Léopold-Ro-
bert avec un ours, moi i

SUPPLEMENT ILLUSTRE. — Tous nos
abonnés au « Supplément illustré hebdomadai-
re de l'Impartial » ne désirant pas continuer à
recevoir cette publication , pendant le second
semestre, sont priés d'en aviser, notre admi-
nistration jusqu'à vendredi soir. Ceux qui ne
nous aurons rien fait savoir, à cette date, se-
ront considérés comme renouvelant et rece-
vront, la semaine prochaine, un remboursement
de fr. 1,62. De nouveaux abonnements peuvent
également être servis, aux mêmes conditions,
à tous les abonnés de l'« Impartial » ne rece- ,
vant pas encore le. « Supplément Illustré ».

EXPOSITION. — On peut voir dès ce jour
dans les devantures des grands magasins de
meubles die la Maison Jacques Ségal, en face
du Cinéma Apollo, la superbe chambre à
manger, premier lot de la Tombola de la so-
ciété die chant l' « Orphéon », et l'armoire à
glace L_»s XV, 3"*- lot. "-* il__U

(Communiqués

gép êches du lBr iuillet
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain t
Orageux st moins chaud

Dernières nouvelles suisses
MOUTIER. — Ce matin , à Choindez, un

j eune enfant , Italien , âgé de 7 ans, qui s'amu-
sait avec des camarades, est tombé d' une pa-«
roi de rochers et s'est fendu le crâne. Il a été
transporté mourant à l'infirmeri e de Moutier.

WEINFELDEN. — Ce matin , un j eune insti-
tuteur nommé Brugger, voulant sauver un de
ses élèves qui se baignait dans un étang et qui
avait coulé, s'est noyé avec le jeune garçon.

BRISSACH. — La nuit dernière, un violent
incendie a détruit complètement la fabrique de
réchauds à gaz Keller et Kopken. Les pompiers
ont trouvé sous les décombres le cadavre du
propriétaire de la fabrique. Il aura probable-
ment succombé par asphyxie.

Après le double attentat de Serajewo
Manifestations anti-serbes

( SERAJEVO. — Au cours des démonstrations
d'hier , les fenêtres de la résidence du métro-
polite serbe ont été brisées à coups de pierres.
Le métropolite, qui se tenait derrière une fe-
nêtre, a été légèrement blessé aux mains par
des éclats de verre. La police a procédé hier
et avant-hier à de nombreuses arrestations.
Les personnes arrêtées ont été conduites à la
direction de la police. Beaucoup ont été relâ-
chées. Plusieurs négociants dont les magasins
ont eu à souffrir des manifestation s d'hier , sont
venus prier la chambre de commerce d'inter-
venir auprès des autorités pour qu 'il leur soit
permis d'enlever les marchandise s qui sont en-
core déoosées devant leurs établissements.

VIENNE. — Hier soir à 9 heures, environ 200
étudiants nationaux allemands ont «>ri?anisé
une manifestation anti-serbe devant le bâti-
ment de Ja légation de Serbie, qui est depuis
lundi placé sous la surveillance d'agents de la
police secrète. Les étudiants passèrent dev ant
la légation par petits t-r^utes, en brandissant
leurs cannes et en criant : A bas la Serbie ,
Vive l'Autriche, Vive la monarchie des Habs-
bourg. Puis ils entonnèrent l'hymne national.
Ils sortirent ensuite un drapeau tricolore serbe,
auquel ils mirent le feu. On entendit les cris
de : Vengeance. Guerre à la Serbi «-,

Les trois orphelins
PRAGUE. — Les trois enfants de l' aichiduc

François-Ferdinand et de la duchesse de Ho-
henberg — Sophie. Maximili '.'n et Ernest de
Hohenberg, âgés respectivement de 13. 12 et
10 ans, — ont eu, en apprenan t I A nouvelle de
la mort tragique de leurs parents, und terrible
crise de larmes. En assistant à ce ' te. s«.ène
poignante , la comtesse Choteck s'est évanouie.

Le chef du parti serbe de Bosi'Je, M. î eftanc-
vitch , a été arrêté. On a maintenant la preuve
de l'existence d'un complot. Les bombes'de di-
manche sont du modèle militaire serbe.

Le bruit court que pendant îe voyage de feu
l'archiduc-héritier , quinze individu s étaient pos-
tés sur divers points dans le but de commettre
un attentat. ,

L'union entre la Serbie çt le Monténégro
__ PARIS. — On assure que l'union de la Ser-
bie et du Monténégro devait être rendue publi-
que dimanche, mais l'assassinat de l'archiduc
héritier a retardé cette publication. Dès au»
j ôurd'hui les deux royaumes proclameraient
l'unité douanière et se donneraient d.eu-c minis-
tères communs, ceux des finances et vies affai-
res étrangères. Le gouvernement rus.~e a été
tenu au courant de toutes les négociations. Au
point de vue dynastique, rien •»» iiera changé
du vivant des souverains actuels. A leur mort ,
les deux pays seraient réunis sous l'autorité du
prince Alexandre, futur roi de Serbie.
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SEJOUR DE CAMPAGNE
COUPS de Cuisine lmi

Chez Mlle SCHNEIDER - Pension Schneider ¦ CERLIER g&g

CHAMBRES DE BAINS
EN TOUS GENRES ,«,,..

VERITABLES CHAUFFE - BAINS
- 3-XTX___;XB_--> -

APPAREILS MODERNES TRÈS ÉCONOMIQUES

CH. BAEHLER
RUE DANIEL-JEANRICHARD 19

En ce moment, quelques baignoires en fon- I
te èmaillée d'occasion et quelques chauffe- 1
bains à de très bonnes conditions 13575 |

Café -Brasserie
de la «5640

__f_*__-.m«_5*D
Tous les Jeudis soir

•7$ Toup ta« Lundis
Qât^anj, au -Fromage

••***>**
Sajlae rg|ejyées p' Coi-nités, Sociétés, etc

Sp recommande, Auir. Ulrich.
¦ ¦ ¦¦ **__**-***, • ¦ — ¦ .-
Qarf- » :R_s«t.„*i_-r<___t
. '"' du4 ' ».___:__s__:_w
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973,

TOUB les SAMEDIS soir, dès 7 heures

TRIPES
Reidliaurgctlon chaude et froide à toute

heure.
Vl_» <_o ler oHoix

Se recommande, Fritz Mnrner.

Itoldfi la Croix-d'Or
Wît-j, rue de la Balança 15. 8651

Tous les JEUDIS soir, dès V\_ h.
TRIPES
Grande salle pour Familles et Sociétés

Se recommande. J. Buttikofer.•m GLOBE
Tous les MERCREDIS .

dès 7'/-j heures du soir 8643

TRIPES
Se recommande. Emond ROBERT

PENSION pour 1 ÉTÉ
au Val-de-Ruz

S'adresser à H-1932-N i 11757
l'HOTEL de la CROISE d'OR

VILARS

DENTOL
La meilleure pâte dentifrice, la plus

réputée. Produit absolument excep-
tionnel pour la conservation des dents ;
leur donne une blancheur éclatante et
maintient la fraîcheur de l'haleine.
Boi tes pâte, fr. 2.50, 1.50, tubes 1.10.

Boîtes poudre, fr. 1.70.
Elim- flacon, fr. 1.76. 12822

En vente dans tous les magasins de la

Société de Consommation

: LA CHAUX-DE-FONDS

Blouses ijnon
______ 2WO__:_3J_>

derniers modèles de Paris, ravissan-
tes façons.
Prix extraoi'dinalrement bas !

AU PETIT PARIS
25, Rue Léopold-Robert 13358

DIVAN moquette
Article très soigné,

IOO fp.
CANAPÉ moquette

es fr.
FAUTEUIL moquette

45 fr.
Occasions très avantageuses I '

HALLE AÛTMEUBLES
rue Fritz Courvoisier 1.

Bnk rio fonlllii m lm
à vendre (13 stères environ), sur

propriété de la Grébille. Les Plan-
chettes. — S'adresser Etude Jaquet «Sr
Thiébaud, notaires, {Place Neuve 12.

13646

A
TTAnr Tnn à proximité de la ville , à
ÏCllUI C, lO ininutes d'une gare,

loile maison
de ciiinDague , se composant de 2 gran-
des pièces, chambre «îe bonne, cuisine,
grami vestibule ..«^ave et écurie ; entou-
rée d'un jardin bien ombragé. — Pour
plus de détails , s'adresser chez M.
ZiiRer , rue de la Balance 14. 13C01

ATELIER
est à louer de suite dans un immeu-
ble du centre de la ville, convient
drait bien pour peintre en bâtiments,
serrurier, etc. — S'adresser rue du
Grenier 87, au rez-de-chaussée. 12893

Foyer <__ *UL T__xé_à,tr*o
O€tsi_o.o

Tenu par SI. IHéroz, avise ses amis et connaissances et le public, que la
salle au ler étage sera ouverte toute la journée ; se recommande pour repas
de familles, de noces et tout ce qui concerne : assemblées de sociétés. 9255
H-lo3'25-G Marchandises de premier chois.

Se recommande.
¦ ..• ; ¦ ¦ - . ' i,.,»i-

!
»

A vendre ou à louer, à de bonnes conditions,
un bon Harmonium, 11 registres. — S'adresser à
M. 0. Vermot-Droz, rue de la Serre 43. 18631
*** On, c___erc___e é. stclxetex "'Wi
de suite, en Suisse, Propriétés de rapport, d'agrément, d'Elevage , Villas,
Commerces ou Industries divers Filatures Soieries, Tissage, Horlogeries,
Fabriques Tabacs, Chocolats , Constructions diverses, Modes , Nouveautés,
Hôtels , Pensions de famille , Vins en gros, Epiceries. Cafés, etc. Solution
rapide pour trouver Command. Assoc. Capitaux pour Sociétés, Hypoth.
demande sérieuse une offre gratuite sera faite par retour du Courrier.
Etude Lasagne, 29 Boulevard Magenta Paris (36e année). 13099

Au Petit Paris
vient d'arriver un très joli

chois de

Robes de chambre
façons dernière nouveauté

depuis fr. 4.90 13989

Bonnes Montres JL
_V_ L Cl_t£)V_X> f g X  "2j

Beau choix. Peintres modérés \^^F.-A. DROZ, cm Jaquet-Droz 39 ^^

Etude À. Jaquet & D. Thiébaud
NOTAIRES

Place Neuve 12 Place Neuve 13

R louer
pour époque à convenir

Eplatures Temple 40, pignon de
2 cbambres et dépendances. 13227

Pour le 31 Octobre 1914
Place de l'Hôtel-de-Ville 6. 2me
étage de 5 chambres, alcôve, cuisine
et dépendances. 13269

»

Léopold Robert
Hasseur-larde Malade dlpIOif

DE RETOUR
Epicerie-mercerie

Magasin d'épicerie - mercerie bien
achalandé, existant depuis de nom-
breuses années, est à remettre pour
époque à convenir. Grandes caves et
entrepôt, passage très fréquenté, re-
prise ait gré du preneur. Affaire sé-
rieuse pour commerçant entreprenant.
— S'adresser à M. Charles-Oscar
DuBois, gérant, rue Léopold-Ro-
bert 55. 13'-'55

Grand Local
pour

Société ou magasins
au centre de la ville, A LOUER pour le
31 octobre 1914. — S'adresser Etude
A. Jaquet & D. Thiébaud, notaires,
Place Neuve 12. 13226

Séjour d'été
On cherche pour 1 mois, dans une

situation agréable, cbambres et pen-
sion pour 1 dame et 3 enfants de 14,
11, 8 ans, — Adresser offres écrites ,
sous initiales B. A. 13453, au bureau
de I'IMPARTIAL. 13453

Charcuterie
A louer, pour le 31 octobre 1914,

locaux pour oharcu' avec appar-
tement situés au cen , ¦: la Ville,

S'adresser à M. Charies-Osoar Du-
Bois, gérant, rue Léopold-Robert 35.

13768

A LOUER
__m~iJ__- JWT-J IW€»J__t_»_ _L_B__.
pour le 31 Octobre prochain ou époque à convenir, de jolis loge-
ments de 5 et 3 pièces avec chambre de bains et chambre de bonne,
Chauffage centra l, service d'eau chaude dans la cuisine et
la chambre de bains. — S'adresser à M. Ed. Amez-Droz.
rue du Pont 10. 9691

Maison à vendre
«-_____»—»--<______.

A vendre de gré à grè, à de favorables conditions, une grande maison
récemment construite, située dans le quartier des Fabriques et renfermant ate-
liers, comptoirs, bureaux el appartements.— S'adresser en l'Etude des Notaires
JEANNERET _ QUARTIER , rue Fritz Courvoisier 9, La Ghaux-de-Fonds. >H-3U987-C làl60

fin
iPali
O ¦-—____—»_o

Au Programme

La marseillaise
Le roman d'un officier

Français
La Course à la Mort
Demi - Prix

Vendredi :

Les Bas Fonds de Paris
Grand roman policier

OCCASION
Armoire _ glace, &£«&.
cédée pour le pris de 1363Îîao fr.
HALLE AUX MEUBLES

rue Frltz-Courvolsler 1.

__ . vendre
i Jolie maison

meublée , à Malvilliers , à proximité
d'une belle forêt; conviendrait pour
hôtel, pension, maison de repos, pen-
sionnat, sanatorium. 20 pièces, grandes
dépendances. Confort moderne, condi-
tions très avantageuses. — Pour ren-
seignements et conditious , s'adresser
à l'Etude Jules Dubois, avocat. La
Chaux-de-I'ouds. 1859.3

J|1|é Hans Wille, Ingénieur
^^W^m 

Place NenYe 
8 a-CHiDX -DE-FONDS

J î̂t Tfinilpiiçp rpplîiniPH \ lUlMuUùuluuIQlIlu
_J| W^ : w°___J. Fr. ar.»€#

*mmAWSÊÉÊ 'm !"***{ i . un.  %\ ¦ 1_B_Tr> Alb Tn -_n 40T __» jg ____ Tmm.^****mmi | -j^fe*»-, V\ 1̂ __N A ^Sm iP. ffl ""•¦w^P
al it«$!*_il_il_i <\k_ Acier garanti. Fabrication spéciale
flp ;.,̂ :iiS____ <N\ Manutention facile

m l ';ÊÈÈ % Chacun peut s'en servir
fi5 1|Ĉ _̂___S \| ' Chaque tondeuse peut être 

employée
Il flif^p̂ S 1§ pour 3 GRANDEURS DE COUPE

\| Soit : 3 mm. 7 mm. et 9 mm.

I

î _'<»r__"T'1_7"_7' / _, _"T r a -' »€?»_& i-r̂ f̂e-^^*r_ \_9 ftj v _ t____ «u J. Jt_c9> |45̂ ^̂ ^
B wm m*t ¦ _«_ ¦ B— *s_ ff"':l.-i:i|:i"|!_Bfes_v. •

A la 11 li I r ?ï S_Sî l̂_s&,l_ i l l lULi --V Ŵ ^̂ Ŵ twmii

sont arrivées , '̂̂ immW

da meillear marché pat»**̂  w"-t __^^ i an ^  ̂^

a ™m. WtMmëW _______} ___3fiB H M.

La Chaux-de-Fonds " Rue Léopold-Robert 51



I

MiHS WILLE, Ingénieur

^ FRIGORIFI QUE
1 Grâce à ses cloisons doubles, cet appareil maintient le

I Isolation de l'air. Léger comme poids. Agréable à
i. la vue. Consommation de glace minime. Economie
A ' importante de place. Meilleur marché qu'un frigo-
W rifique en bois de môme surface de rafraîchissement.

S'emploie: En été comme glacière.
n 13546 En hiver comme gardë-manger.

|| Tôle étamé, verni soit en blanc, en noyer et chêne, av. .filets couleur.
pr Serrure et robinet de vidage. Diamètre 36 cm. Hauteur 1 m. 10 c.
_ \ j .„ Consommation 4 kilog. de glace'ta 24 heures. I\,T

Â Là CHÂUSSUEIE SUISSE
c?i_L_5t_rios x>œrçriixr&

Rue de la Balance, 14 Angle de la rue du Collège

hr H l'occasion des Promotions
M. ; %a Grande Vente de tous les .,».

^^% Articles d'Eté
P^x^

L^^**"*̂  ̂̂ JL Dernières Nouveautés, \ ?̂ S. f i f à*%
^k 

^>ŝ _^ Marque Bally et Strub â des prix [_j j  ^__^JI___ - :
^^^_ tér ^**\ incroyables de bon marché. a_f : ?̂SH^.

^^^tea^-aS Voir les deux devantures. ^^^^^S?

HT ISscompte S °|0 "91
_W ATTENTION ! Un lot de chaussures brunes pour dames, messieurs et enfants, à boutons et

. à lacets, sera soldé à des pris exceptionnellement bon marché.
FHOI-ITEZ ! 1 13612 _P___>3B»I _7TPÎ__ : :

PIANOS
vf. ¦ -

Un beau choix en oe moment chez 13620

O. VERMOT-DROZ
-RL-U.© cl© let S©__*r-©, -_L3

Vente :-: Location :-: Echange
1 Accords :-: Réparations :-: Prix avantageux
_n_-_-__M_-___-____ i ii ii iiii iiiii iiiiiiii m i mu mm ii _m*mm*_m xrrmt*t********mm**mt****

I nui eél mit ^Kf*_»^' im s'erD>

$j CafelœallBr I. Ranges.
9 __><__->•_>t c
I DROGUERIE NEUCHATELOISE
fl Eûkling & Co

 ̂

LA 
GHAUX-DE-FONDS _

^^Hl̂ -~ .5«y7*ff̂ Ĵ  ̂ R9SV5B»^

G'est le numéro d'une potion prépa-
rée par .le Dr A. Uour«iuin. phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, po-
tion qui'guérit en un jour (parfois même
en quelques beures), la grippe, l'en-
rouement et la tous la plus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie.fr. 1.60. 6025
: En remboursement, franco fr. 3.

ESSENCES
pour

SIROPS
Framboises. Oranges, Grenadines,
Cassis, Citrons, etc., se font sans
grande peine avec nos Extraits, de
Fruits, toutes.grandeurs .de flacons. .

Droguerie Neuchâteloise
KUHLING & Cie

4, Rue du Premier-Mars, 4 11822

"__•-»«.__-- __»«.*«

A 

faites vos

Sirops
avec les

ESSENCES ERIVJON
préparées par la 10670

pharmacie jllïonnier
4, Passage du Centre. 4

les seules possédant tout l'arôme des
fruits : framboises , grenadine, cassis,
fraises , citronelle , capillaire, etc.

lf- "m ^
,*_P p

llj Êk _______ J_l
rfl fflU il iii__ W_';" 23
ifli UHB _SHB _H_ "°

P_^l_^ _̂_^»-̂ fc*>- __ * J_ N
Ifj f mmmm'-i ^Wl-wk •.l*-*-  ̂_B -; _» _̂_E__M_Hil_ni35_8__B «i_K_K_BMllMlM__glMga_^M ¦>

iiiSii B̂iuFlffiCT _̂3i &

Mariage
'Jenne homme, 27 ans. de bonne

famille fortunée (suisse), habitant une
grande ville de France, désire faire la
connaissance d'une jeune fille ou
jeune venve présentant bien, bonne

'. éducation et avec fortune en vue de
'¦mariage. Affaire trés sérieuse. Discré-
tion absolue. — Adresser les offres et
photographie sous chiffres H 15446 C

«à Case postale 20143, St-Imier.
H-1544ti-G 13312

SAGE-FEMME
i" cl. de Qenève et d'Autriche

PENSIONNAIRES Téléphone 22,01
' Man spricht Deutsch. GEIVÈVE
Spï~ PITTET, Place Gornavin 6

vis-à-vis de la Gare 1
¦ .. - i H-31139-X

SAGE - FEMME
Mme Gauthier

17, Rue du Mont-Blanc — GENEVE
à proximité de la Gare

Consultations — Pensionnaires
.1045 Man spricht deutsch. H30202X

Sage-femme
Mme L. WYSS
Ueg354 Reçoit des pensionuaires 20094
20. Itue du UJ ont -Blanc, GENÈVE

Rue Neuve 1 et 3 :-: Hue de la Balance 7
- . . .. ¦• -. ¦ ¦ •

' j j " " ' ' » »> acc ii M

: • ¦ s . . .  ' .': t . '.'A, î ", : < -. . ... - , ; , . - !• -.,.. " ¦

Vente eu prix très réduits
HU *¦$¦_ VB _flr ^

___ ___r™^ _flr ^_ 1S- ëLWr ŝ «m ÀÊ8r*&mm 1SSÊ-. HT ÊêLT̂ S_ \m w_m __a al fl_ f fin #wa ^*<li§B__» m m Usa §rl___ _ ^ _î
MJr \Jp %__*> %& «rm m3 ML %JF X % èSP

__9> _BS ^
B __E 3_S_f 2Q)  ̂B__kZBO-8T . ¦

,";: v ©_C__ •

Confections pour Dames
i Blouses et Costumes s

¦ 
¦

Voir les Etalages Voir les Etalages

>9V--___H»--_--»H-i_u__i_-«_---_BN_l------W :

W M  ft R i T 7 RUE LÉ0P0LD -R0BERT * ,5
¦ IWI %mW II I I __¦ à eOfé de l'HOtel de la Fleur de 1rs

_j,_3_____p__ :o_>»r__ ia.78 

CIDRES DE POIRES
: , Nous offrons comme excellente et désaltérante .

boisson de table, très claire, en qualités
supérieures, en tonneaux de BO jusqu 'à 600 litres,

- tonneaux que nous prêtons, en gare de Zurich.

«=*=» Obstverwertungs Genossenschaft Zurich =»
i N i 

¦ 
SPÉCIALITÉS : « i ««» i

Cidres mousseux en bouteilles
Cidres sans alcool en bouteilles

Za-3340-g Demandez notre prix-courant
.13702 i .'. ' Téléphone 21.70

_ i r ¦ i * hl i

Ira riri omt>lo de _r s_]pi_>o:r t
et bien entretenu est à vendre pour sortir d'indivision. Belle occa-
sion pour amateur sérieux. Conditions ,favorables et avantageuses. —
S'adresser à M. Armand Quartier , notaire, rue Fritz-Courvoi-
sier 9, qui donnera tous renseignements. 13381

Importante Fabrique d'Horlogerie cherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Adresser offres et références, sous chiffres H22040C
à Haasenstein à Vogler , La Chaux-de-Fonds. 13539

Pension Veuve DUBOIS, DaDieliu£_ _,
Tea-Room, Gafé, Thé, Chocolat, Pâtisserie

| 
¦ 

¦ ¦ _

: Pension complète, depuis 2 fr. par Jour. Diners, depuis fr. 1,20,
1.50 et 2.—, Belles salles à manger pour dames et familles. On sert
pour emporter, 12941 Se recommande pendant les vacances.
.i 1 

. . 
¦ : : ¦ ' . . .  • . 

lllll ff-̂ rj^ r^
y__t\^^ L» OHAUX-DE-FONDS

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

(U-entgeldichstellevermittlung)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12,31)

Héooiîîail ls \ si vous désirez un em-
FalricantS " . ' | ployé, ouvriers, ères,
[ntfeprenilirs 

¦ J commis, sommelier,
cl>i...... .n... I garçon d office , maga-En jenrs, eum \ £_ &,,.- ,„,_,„, cui-
Hoieiiers l Sinière, etc., adressez-
Restaupateurs • vous à l'Officice du
Agriculteurs / Travail. 8459
Omriers, ouvriires \ qui cherchez un

de toui métier» 1 emploi
Employés ( adresser-vous à
Benne» i l'Office du Travail
Cuisiniers , ères . 1 ... piace Sn.
Sommeliers, ères, ele. / V1-le et au dehors

Kenseignements au bureau, soit par
écrit, correspondance ou téléphone
(12.31). Correspondant a 14 bur. suisses.

LINGERIE
DE CORPS

Immense choix, excellente qualité,
le meilleur marché I

Voyez notre Chemise-Ri^clame
à Fr. 1.35

Au Petit Paris
Rue Léopold-Robert 25 13850

BIJOUTERIE
FABRICATION et RÉPARATIONS

de Bijouterie en tous genres
Soudages d'Appliques et de Plots

pour Bracelets, Monogrammes

Louis DUMONT
4, Rue du Banneret 4, 1382

SAGE-FEMME diplômée
mme PER NET, Genève

8, Place des Eaux-Vives, Sme
(arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations. Reçoi t pensionnaires.
Prix modérés. Clinique en France.
H-31194-X • Téléphone 80-58 12469

Mme ' Vauthier
SAGE-FEMME

19, rue Chantepoulet , au 3meéta|e, 6 EHÈVE
Consultations TOUS LES JOURS
Reçoit des Pensionnaires. Téléphone 76-93
H31478 X 217S2



BANQUE FEDERALE I
(SOCIÉTÉ ANONYME) |

Capital et Réserves : Fr. 44,500,000.—.
LA CHAUX-DE-FONDS

CjjipSiijri ».: Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall, Vevey et Zurich

Cours des Changes, du ler Juillet 1914.¦ — m̂tmm ' '  I I

Nous sommes, sauf variations importantes, acheteurs :
• - - . . !  , . . Esc. moins Com.

o/0 à

Franco _ GhèW* 100.16'/»rinuuB '( 3moj s. Accep. franc. min. Fr. 3000 3V2 100.20
Londres < Chèque 25.19unm - .j 3 mois. Accep. angl. .» Lst. 100 3 2S.20
AiiBm«_|W ( amois. Accep. allem. » M. 3000 4 123.10
„.«, i Chèque 99.80mm t 3 mois. 4 chiffres, p u -  **'¦*¦ 5 99.80 '
Balfflmift ( Chèque 99.36
*mmW'- [3  mois. Accep. ' » Fr.SOOO 4 99 40
AmslArriitm 'ï Chèque "¦' 207.70RmïlBr qwn j 3 moiSi Accep _ pi. 2000 3V2 207.70
W(,nnfl ( Chèque 104.25wennB \ 3 mois. 4 chiffres. 4 104.25
Màw.Ynrk / Chèque 5.1o3/8"B" im \ Papier bancable. 5 5.15
SuISSS Jusqu'à 3 mois. 37g

, Billets de Banque
Français . '.".' '."' '«M*Vi Italiens . . .  . "*7df
Allemands'- \  . . 122.75 Américains . ., , S14
Russes . . 262-50 Sovereipg sangU 25 14
Autrichiens . .  104.10 Pièces dé'20 mk. 122,70 .
Anglais . . . .  25.16 1
Nous pilons nos clients et le public, de prendre note que nous fermons

le SAMEDI nos Caisses et Guichets à partir de 4 heures.

Etat-Civil da 30 Jaia 1914
NAISSANCES

Bouverat Fritz-Albert, flls de Albert-
Adrien , boucher et de Hortense-Marie
née Cattin , Bernois. — Jeanbourquin
Edith-Esther , fille de Jules-Albert,
gaînier et de Esther née Richard, Ber-
noise,

PROMESSES DE MARIAQE
Boulet Henri -Auguste, professeur,

Neuchâtelois et Mérian Gevmaine-Ma-
rie-Céciie, Bâloise et Neuchâteloise.

DÉCÈS
Inhume aur Eplatures : 79. Matthey

Jeanne-Alice, fille de Henri et de Louise-
Catharina née Aegerter, Neuchâteloise ,
né le 18 j anvier 1891, décédé à Unter-
seen (Berne) .

Incinération No 839 : Marti Jean-
Gottlieb, né le 26 août 1841, Neuchâ-
telois, décédé â Neuchâtel.

Le succès du savon ponce

U COLOMBE!
est sans précéden t — malgré les tra-
vaux du ménage, il maintient les
mains douces et blanches et rend ain-
si de précieux services. Parfum discret.

Le morceau , 25 cent. 12823

Dans tous les magasins de la

Société de Consommation
Buffet de Service
noyer ciré, j oli meuble, très soigné.

Prix exceptionnel :

Fr. ®»0« — .; ;
Grand Lit noyer
mat et poli , avec sommier, matelas
crin animal, duvet édredon, 2 oreillers .
1 traversin. . 13606

Prix exceptionnel :

Fr. JS5S50—
HALLE AUX MEUBLES

itue Fritz-Courvoisier i
¦¦ Impressions conleors ÎSPIÏMA

mÊSBÊr ' ' ' • - •' ^^Bif_ft

I AuiomobiH.ffte.ff I î l ff¦ ' ******************mmm%1lm***m **Wm****9*m ' ' B

|' _^e vov$ laissez pas induire en erreur et ne risquez pas votre mm
l vie inutilement̂  — Pour qu'un pneu antidérapant empêche; le dérapage j t-j g:- * J lââ^.̂ ù^'gi^llée^ d'une manière absolue et sûre, il j faut qu'il soit 1
ï muna de riyets en aeier;.-̂ :Le iheilleur antidérapant qui réunit toutes • ¦¦ B|5

les Qualités $é^ssaS^^^$|̂ dLise 
souplesse 

et solidité ,v;: ' Hj
1 et qui empêche le dérapage d'une manière efficace sur la route'; j |B
B mouillée est ]& > • •¦¦ mm

j Rouge ferré I
HSBH ^BB9—BÉ-'̂ ___Bfc__^____Br _____ I B_B___ I I&Ss! ___¦ ̂ »j______»___h __¦ 5__9 _BSn _H____j__ffi rivV. *v*~ \'?Es-'

r " qui n'a plus ; ses preuves à faire. '"S»» pg
En vente dans tons j _̂k__\ En vonto dans tons 

 ̂ îH les bons Garages P^  ̂ l*s 
D0QS Garages WË

_̂ ' "_SSI B_ 9_*_ l_ _! ' "" î* ' * ~ : ' '- • ©_B ¦- ¦¦'T' yA^*}-' ' S i<'"'̂  V* . ____#£»H * '• * " * ' "' '* Ww

I HANS WILLE, Ingénieur 1
m- - ' Place du Marché, 8-a LA CHAUX-DE-FONDS H

I «J^M Nouveau!_ ! Nouveauté ! I

la première Machine <% nettoyer les couteaux ||
S -|A accessible à tous les ménages M

fj i- ;' , ' V • T î„: ";PRIX :'Frr;;!8'.SC_» M
Construction robuste Fonctionnement garanti

(

Dimensions réduites y Facile à nettoyer :—•:—: H
La seule donnant SATISFACTION sous tous les rapports. :' ¦

I Pois e2sc@pfi©_ti_®ls : Tous Ien Articles en Réclame 1
- -\ tUF" Occasions uniques dont chacun doit profiter pendant «qu'il y a du stock. "*W_ ¦

* * ¦ ... ' '  " ; i / ; v ; ' ' . AA::' " '. , C^
'l 

.. '¦' " . " " ¦'¦' ' . 'j j. " 'I ' ' ¦' '' ' ! ' '',' « I  '';,?''' ,' . ' ¦¦ ¦ ', .'¦ , . ' ' ¦,'fi
ték Bocaux à fruits, prix exceptionnels. : . . . ; Ch^^ises jfl^Jif^e .jDi^^iilî -^Çînr t_3mm>f>^!-' t»l^ 1_ï1 __^^'

' ' "'' ¦• '¦- Arrosoirs ij ualitè forte , intérieur verni. §p
|:-i verre blanc 7, 1. ' */ t î '. i l-  lV»I. 21! '' grandeurs , confection soigiiée ' " i.f b Litres 5 8. 10 ' • ' 1_ 14, ' , p|
M fermetu re hermétique 0.50 0.55 0.60 0.70 0.80 ,, .  . ./  ̂ , , , ,, , .  , Réclame 1.SO 2:40 3.40 4.20 ; 4.SO fl
M sans couvercle 010 0.20 0.25 0.30 6.40 ¦•;; Bas, coton iioid pour ^^.ines, uàis./ '•; '¦'. ' > > . . < i . . ' fl
M . '***- Réclame 050 O.SO T.20 Î.50 ' Chapeaux de paille. - B
H Pots à confiture Jattes à confiture , Prix de fin de saison, depuis 0.50 H
M depuis 0.15 depuis 0.10 Chaussures toile couleur, semelles cuir. r , , ; fl

„ ¦ . „ ' T-—, J • , , Réclame : Dames 2.— ; Hommes 3.— Pantoufles brodées, semelles cuir. M
M Vases à fleurs, verre décoré et cristal , ________________________________„_________ ._, Pour dames, réclame 1.SO ; pour .hommes - 2.—
H 0.25 0.40 0.60 1.- 1.25 Espadrilles pour hommes. , . " T : ¦ ¦¦¦ ¦' ' ¦ ¦ i M
I Pots à fleurs j et dessou8;dé pot8. Assortiment dans ;' ;- 

^
H^gfcie Z___ €̂^_l̂  t.SOJ . j 

pantalons 
de 
^i ĵ il

et

d^^ 
• ¦ 
|M toutes les tailles, depuis 0.10 ¦ ' ml

! s ¦ Bretelles pour messieurs ; nouveauté . #»!,_„„„-**„_ «„„« „„«„„ ln,.H„ mur h^mm»., PiM Filets de marché, qualité fo r te. Ti>™* tt_àto_Mte b' ___ o as 1 AO I »0 Chaussettes, fines ; coton tordu pop gommes. ¦
W 0.50 0.80 1.- 1.20 1.50 2- élastiques P.6Q Q.95 1.4Q 1.8Q . 0.40 060 0.75 0.95 1.25 la paire. B

m Paniers de marché et fantaisie. Chemises tissu poreux , devants fantaisie , p. messieurs. Blouses de travail pour horlogers, peintres, bureau. ||
JS Voir nos séries réclame 0.50 t.— 1.20 Béclame 3.— 3.80 Prix de réclame. fl
fl) p_— i 1 1 ; ' flj

i A L_A GARE UA ,.|̂ ;«|M;̂ ;.VJ;->S"!-P^^r̂ -11??-f>*:Sl? ,̂:,..f,\ . " .'.'../[i.'r;f;.;-rï^^-^'.Ç?'-^' 
OU MARCHÉ I

__^______________________M_—¦¦¦¦_¦_¦_ ¦_——H— ni i M lu' mi y uin n n ni i M n iiin 'i IHIKM inuii Hiiiiui hi iiihi_T^_________w_«-__—__reT^riMiw_Ti^r-j___-i_iii ii i iMi»ii_iniiiiiii m IJI II _u_ar̂ -«T»Mi»WTiarrinrTM-îTi ----";—"T 1 1 i'~*"r*~-J"'*L-n*ïi"r^TTJiTLJiTg«i_rVTl*^r

a»ntt_________g Bn__B_______ —

Photographie
A. WERNER

Rue de la Paix 55-bis
Téléphone 11.08 13629

SPÉCIALITÉ

Poses d'Enfants
Nous- cherchons - ¦

1 ouvrière qualifiée
pour gommer les vm et las pièces
d'acier, H-20*i21-G 13653

FABRlgUE MOVADO
A vendre

Motocycle tte
force 8 */ _ HP. — S'adresser à M. F. '
Hummel, Trois Portes 9, IVeu-
châtel. O 301 N 13631
m—»»_aw__i¦¦ IIIIWM JI TI'I" ¦'¦' IM^

A vendre, à personne sérieuse, un
bel outillage de fabricant de ressorts
pouvant occuper 10 à 12 ouvriers, avec
bonne clientèle. Conditions très avan-
tageuses. — Ecrire' sous Chiffres A. Z.
13288, au bureau de I'IMPARTIAL.

" ¦ ¦ ' 13288

Dans votre intérêt
N'achetez pas

de OiT MEUBLES USAGÉS sans vous
adresser

Au Magasin d'Occasions
132 Rue Numa-Droz 132

A LOU ER
de suite ou pour époque à convenir

Manège 19. Rez-de-chaussée de 2
pièces et cuisine. Fr. 25.— par mois.

Manège 21-A. Rez-de-chaussée de 3
pièces et cuisine. Fr. 30»— par mois.

Pour le 31 Octobre 1914
Charrière 6'4-bis. Sme étage de 2

pièces, cuisine, balcon , appartement
moderne. Fr. 37.50 par mois.

Progrès 161. 4me étage de 2 pièces
et cuise. Fr. 26 par mois.

Numa - Droz 72. Un logement de
3 pièces, cuisiné et dépendances.
Fr. 40.— par mois. —S'adresser au
lerétage. - ¦

LOCAUX
pour de suite ou époque à convenir ;
Progrès 163. Magnifique sous-sol,

très bien éclairé, destine à tout gen-
re de commerce ou industrie. Fr.
450.— par an.

Pleurs 30. Local destiné à l'usage
d'entrepôt. Fr. 200.— par an^.
S'adresser à M. Wilhelm Itodé

gérant , rue Léopold-Robert 7. xS*7«i7

Grande Cave
¦'»" * 

i. • r ' .

A lbiier, rue des' Terreaux il , une
grande ' cave cimentée; èaii et gaz ins-
tallés. 22 fr. nar-mois. — JE_N GOL-
L_Y, rue des" Terreaux 15: '¦ ' 132d3-_



Potagers Economiques
ét> @_ly_S

A, 0_&A_"_t_»X_
m 3.-3*.-teis»

Affolter, Chnsten&Gîe, Â. G.
Représentant et dépositaire : 1223

Léon Wille, Fritz-Coiiryoisier 25
Gérance d'immeubles

Charles-Oscar Dubois
rue Léopold-Robert 35

A iotser
pour Io 31 Octobre 1914

Léopold-Robert 44. J^M:
ces, galerie , corridor. 12757

Partiel- Jeanrîcliarà 89. mMu .T
pièces, chambre de bains, concierge.

Danier-Jeanricîîard -ii, leIt||e?nI
pièces, cnrrido- , alcôve,

Danieï-Jéanrieliard 43. aftîSE
ces, ch-iihbre'ai bains, concierge.

— 3me étage de 6 pièces, chambre de
bains, balcon.

Japî-DrOZ 60. "Tes^Z^'t
bains, chauffage central .

— 3me étage et Sme étage, de 4 pièces,
confort moderne, ascenseur. 12758

M A  , Rez-de-chaussée, de 3 pièses,
"¦'- ' Fr. 480.

~ 2me étage, 3 pièces, buanderie,
cour. Fr. 525.—. 12759

PlUlfil-QO QR ler éta$e> 3 Piéce9- cor-rrogres ao. ridor , Fr. 4so. 12700

bOrDierS _U. balcon, 'corridor ,
Fr, 500.—. 12761

r.hfl rPÎPPP i 1er étage, 2 pièces,
UUai l lCIC T» corridor , éclaire,

Fr. 375.^-.
— 3me étage, 3 pièces, corridor , Fr.

530.-. 12762

Terreaux 12. J_^_8_j*
• 12763

PnnrfPDO Q 2me étage, 2 pièces au
rTUgrUb O. S0leil. Fr. 415.-. 12764

«j lIdj oClUll T l»  corridor, jardin.
12765

Jaqnet-Droz 29. f S:-3 PS
Progrès 7i. *$£_:.* *"* ̂
PMrfiùe 7-J -»- Bel,e éourie mo"riUglvo 11 0»* derne , avec remise
_ et fefcil.ij-- KS«st»i -uiRiue, GS-SiHV —-

|SII_ _̂__ _̂__^̂ (_i ___1______ _̂_ _̂_SÎ _SI_______________ilt_p

i Exposition Nationale Suisse j  Berne S
I du 15 Mai au 15 Octobre 1914

' 
¦ 

" 

•

I II est particulièrement recommandé de visiter g

fi L'EXPOSITION COLLECTIVE f| des Usines à Gaz suisses |J
£1 dans le Groupe* 37. EUe contient ; K|

I a  
Une cuisine d'habitation - v ***) Un laboratoire d'Usine à Gaz, A *

/ Une chambre de bains et toilette , li]
b Une chambre à manger avec radia- Ul

J teur à gaz et à eau chaude installé 9 Une chambre a lessive avec repas- H|

I

dans une cheminée. " . sa8e* \
c Une cuisine bourgeoise, h Une série complète d'appareils I
.- „ _ . __ , . . , ëmployés par les artisans et dans l'in- Sa, Une partie historique avec les becs dustrie. Id'éclairage des plus anciens aux plus •- • . .. g

modernes. i Un Bureau d'Usine à gaz.
Les appareils exposés sous lettres b, d, g et h, seront en service dans les locaux. — Tous I
les renseignements seront donnés au Bureau désigné sous lettre i. — Les grands !
appareils de cuisine et de chauffage seront en usage et pourront être visitésdans les divers I

a M Restaurants de l'Exposition. — Eclairage public dans les jardins de l'Exposition. 12369 _J

fea_i__a_-5 IL jjl|jj!j jgjwjgj

Importante Fabrique de la localité demande pour entrée immé-
diate :

1. Une jeune fille PARFAITEMENT au courant
des travaux de bureau , steno-dactyiographe, et ayant si possible
quelques notions d'anglais.

2. Une jeune fille AIDE-COMMIS de fabrication ,
et ayant déjà travaillé dans un bureau.

Adresser offres écrites sous chiffres _"• Z. 13635, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 13635

Mànnerchor «Harmonie"
La Chaux-de-Fonds . -

Beginn der Uebungen I'onnei-st .if-ç
deu 3. Juli , punkt 8 *l_ Uhr , im Sing-
saal des Collège Industriel.

Neuéintretende hërzlich willkommen.
13664 Das Komite.

Les Brenets
Hôtel BELLEVUE

Lundi 6 Juillet 1914
A l'occasion des Promotions t

Grande Soirée familière
Restauration chaude et fr'j ide à toute
heure.— Repas de Noces et de Sociétés.
Téléphone.— Le Tenancier, «Jean Wlino.

KHndl'-nf mathématicien, donne-
«lUUldllL rait des leçons d'alle-
mand ou de calcul en échange de la
conversation française. — Ecrire sous
chiffres K. O. 13665, au bureau de
l'iMPARTu r.. 13665

Tf— _»*=»»"l̂ _#=>i senilt mis en
1 >^_7 w*mJ*~_ 7 pension dans

bonne famille. ¦ l 1367Q
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL;- ¦

^""^̂  -m -j pourrait fournir d'oc-
^e*HT ****im* casion pièces dé. mé-
canismes de montres? S'adresser rue
des Sorbiers 17, au Sme étage, le soir
dès 6'/, heures. 13669

flnmûefiilHO Jeune homme , Àlle-
DUlUCûllllllC. mand. Q4 ans, cherche
place pour soigner les chevaux. — S'a-
dresser à M. Mayer, rue du Progrés

 ̂
13649

Boa acheYen'r ^WiT d̂ei
mande quelques cartons par semaine
à achever à domicile. Travail très soi-
gné. . 13634

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

VKJfpnp acheveur au courant de !'«?-
Ilùl lCUi" chappement ancre, est .de-
mandé de suite ou dans la quinzaine.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 13&19
A nnp ontio tailleuse est demandée de
„|JU1 C1111C suite. Petite rétribution
dès le début. — S'adresser à Mme
Schaad , rue de la Promenade 6; 13650

Jeune garçon .S„ dr4nï£rsan. — S'adresser rue de la Chapelle
5, au 2me étage. 13618
Pivnt fltf flQ On demande, de suite ou
l lIlHûgCù. pour le ler août au plus
tard , personne au courant du pivptage
sur jauges pour les petites pièces et
pouvant éventuellement diriger un ate-
lier. — S'adresser rue des Jardinets 9.

î' 13674

Ectappenients. uall8 «̂j
d'horlogerie de la Ville , de bons ache-
veurs d'échappements pour petites pièces
ancre soignées. — S'adresser au bu-
reau de I'IMP ARTIAL. 13672
Uicitonn d'échappements , de toute
WloILCUl première force , pour petites
pièces ancre soignées, est cherché par
Fabrique d'horlogerie de la Ville. Place
stable avec très fo rt salaire. — Faire
offres avec copié , de certificats , sous
chiffres B. V. 13673, au bureau de

fln r lûmar ir ia  cuisinières, servantes,
UU UtSUlaUUC jeunes filles pour ai-
der au ménage. — S'adresger au bu-
reau dé placement de confiance, rue
Numa Droz 17, rez-de-chaussée. 13661
Innnn fllln est demandée de suite,
UCUUC UUC — S 'adresser au Maga:
sin de chaussures «La Rationnelle ».
Maison de la Banque Fédérale. 13662
Qnnnnn tn  On demande, pour le 15
OCI ï ttlllC. Juillet, une bonne fille
sachant cuire et connaissant tous les
travaux d'un ménage, — S'adresser,
de 1 à 2 heures et de 7 à 8 heures du
soir, rue Léopold-Robert 63, au 2me
étage, à droite, 13658

Commissionnaire. _A4?a_je
Eour fai re les commissions entre les

ëures d'école. 13625
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

I n r fnmnnt  — l°uer pour le 31 octobre
UUgCUlCUl. 1914, dans maison d'ord re,
1 logement moderne de 4 pièces et
toutes dépendances. Electricité et gaz.
Cour, séchoir. ~ S'adresser chez M.
Emile Moser, rue du Grenier 30-BIS .

Appartements j «lillet ou a convenir,
appartement de 2 chambres, cuisine et
toutes dépendances, situation au midi
et dans villa particulière, à un ménagé
de une du deux personnes. — Podr
visiter, s'adresser rue Montbrillant 9,
au sous-sol. 13644
I n dûman t  A louer de suite ou pour
LUgGlUcUl. le 31 octobre, rue. du;
Grenier 45, un logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Gaz. Grand
jardin potager. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 1, au ler étage. 13637
I n r fnmnn f  A louer, nour le 31 Octo-
UUgCUlCUL bre, beaux logements
modernes , bien situés, de 3 pièces,
corridor éclairé, électricité , — S adres-
ser à M. Benoît Walter, rue du Collè-
ge 50. '____ ¦ 13657
1 fti jpmnnj A louer, centre de la vil-
UUgClUCUl. le, un beau logement de
3. pièces. — S'adresser à M. Chs
Schlunegger, rue de la Tuilerie 32.
T£éplK)n^7^^^^^^^^^ 3219
fihflmhPi » ^ louer chambre ihdé-
vlKtllim C» pendante et bien meublée,
au,. soleil, avec électricité. — S'adresser
rite du Progrès1 129, au, 3me étage, à
droitet| 13351
Ph<- mh|-a à louer à monsieur de
Ullttlimi O toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc
U, au rez-de-chaussée, 13640
Plianihnû Â loUer :une chambre bien
UllalUUl C. meublée, près de l'Ecole
de Commerce. ' , 13651
,S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL

Pli g m h nn A louer une chambre
UUO_4yiC._ meublée à un,Monsieur
honnête. Prix , 12 fr. ; pension si on le
désire. — S'adresser rue du^Prûgrès 3;
au 2me étage, à gauche. 13645

Phamhp fl Belle chambre meublée.«UlialllUlC. au soleil , est à louer à
monsieur travaillant dehors. — S'a-
dreeser rue de la Ronde 13, au maga-
sin. . 136-37

On demande à lottep 7eàsu ueh u_e
poussette de malade,, pour grande per-
sonne. — S'adresser chez M, Isely-
Ihderwîldi. rue du Parc 10Q. 13626

On chçrche à acheter ^Œke.
lages, 25 à 30 ampères, ainsi qu'un
dynamo pour ' lumière pour environ
1200 bougies. — S'adresser à M. B.
ZysgeiYïue des Jardinets 17. 13623
W>- K^*v.7- '̂ r^ -<7-.i;, ¦.. •.,¦ .«,. - -

Hl'V!l 11 motluette . ^res Peu servi (65
Ull(111 f r ,)_ lits complets jumeaux
(300 fr.). buffets de service, secrétaire,
canapé, cuir, table de bureau, piano,
etc. Usagés mais en bon état. — S'àdr.
au Magasin d'Occasions, rue Nnma
Droz 132. 13151

W&m$ A yefldre éta t une gran-
de baignoire en zinc, 1 secrétaire à
fronton , 1 lit Louis XV complet, 1
buffet à 2 portes, chaises, tableaux ,
glaces, tables, lavabos, cartons d'éta-
tablissage, potager à gaz, fauteuil de
jardin ; le tout peu usagé et à bas prix.
— S'adresser rue du Grenier 14, au
rez-de-chaussée, 13615

PfllKÇPttp Jolie poussette très peu
l UUùOCllC. usagée, ayant coûtée
fr. 65.—, cédée pour- fr. 30.—. — S'a-
dresser rué de la Balance 5, au 2me
étage. 14642
Pj nnn ancien, bien conservé, est à
I laUU vendre faute d'emploi. On l'é-
changerai t contre meubles quelconques.
Conviendrait pour la campagne. —
S'adresser à M* H. Spillmann, rue du
Parc 132. 13641

A VPIlflPP "-̂  houteilles vides, t lit
ICUUI C de fer, usagé mais en bon

état, « l'Histoire suisse illustrée ». —
S'adresser rue du Progrès 41, au ler
étage, : 13643
Pnil QOûttû A vendre une poussette,
l UUûûCUC. en bon état ; prix fr. 25.
— S'adresser rue du t Puits 13, au 2me
étage, à gauche. 13624
_f A VPTtdPP 3 J eunea chè-¦m ____ o. ï cuu io  vres , bonnes
r^HM9 laitières , plus un bon
/________¦ chien de garde, belle
•* * ¦ *' race, —r S'adreser , le soir

après 6 heures et de midi à 1 heure.
rue des Sorbiers 17, au ler étage.13663

•Derniers Avis®
********* f

VENTE AUX

Enchères publiques
de MOBILIER

Le vendredi S juillet 1914. dès
2 heures après-midi, à la Halle
il sera procédé aux enchères publiques
des biens ci-aprèsS

Lot de roulèaux.de tapisserie, régu-
lateur, potager à gaz, divans, tapis,
lit de fer, toilette, uue banque de ma-
gasin dessus marbre, une machine
pour roiilèàux de papier, table, secré-
taire, rideaux, bullet de service, une
machine à coudre, un canapé et un
lot de chaussures diverses pour en-
fants.

La vente se fera au comptant- et con-
formément aux articles 126 à 129 L. P.
Office des poursuites et faillites
13678 Le Préposé :
H-30048-C Chs. Denni.

Ecus de Tirs et
Médailles de Tirs
à vendre à des conditions exception-
nellement avantageuses.
Berne 1885 — Lugano 1883 — Fribourg
1881 — Bâle 1879 — Lausanne 1876 —
St-Gall 1874, à fr. 3.50 la pièce.
Schafhouse 1865 — Schwitz 1667, â
fr. 4.— la pièce.
Chaux-de-Fonds 1863 — Zoug 1869 —
Zurich 1872, à fr. 4.50 la pièce.
Berne 1857, à fr. ,5.— la pièce.
Coire 1842 — Aarau 1849, à te. IO.—
la pièce.

, Médailles argent de Tirs cantonaux
et fédéraux dè*6 à:8'fr. pièce.

S'adresser rue de la Serre 18, au
rez-de-chaûssée. 13685

Traîner
Itiécanici<-n-décolleteur est de-

mandé de suite par Fabrique de la
place. — Offres avec références et pré-
tentions sous chiffres 11-32063-0. à
Haasenstein & Vog-ler, _a Chaux
de-Fonds, 13679

QftmtnoliûPO On demande une bonneUUllllUGlICl C. sommelière--pour; en-
trer de' suite â l'Hôtel de'la 'Crosse de
Bàle, à Sonvilier. Gages, 30 à 40 fr.

I par mois. 13684

Commis «deJFabricatîon
Jeune homme, ayant pratiqué la

sorti e des décors . est demande à la
Fabrique du Parc. — Se présen-
ter de 11 h. à midi. H-22064-C 13680

__ ' &OT8&
en VALAIS rr

Chalet neuf , ler e t2me étages, cinq
pièces, 6 lits , cuisine , galerie , dépen-
dances, jardin , forêt; vue admirable
très étendue; à 5 minutes au dessus
d'un village. Tranquillité et conditions
douces. — Ecri re sous chiffres IV. K.
13677. au bureau de I'IMPARTIAT..

Porteur de pffi7SS!5
porter le pain. 13690

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL .

I ftdPIDPnf' A louer,- nour le 31 octo-
UUgClllClll. bre, logement d'une
grande chambre à dedx fenêtres , alcô-
ve, cuisine et dépendances. — S adres-
ser rue Fritz-Courvoisier 4 , au 3me
étage, à droite. - 13692

Â ppmp ffpa  de suite ou époque à
10111 CHI C convenir , près quartier

de Fabriques, un beau logement au so-
leil, 3 pièces. Prix modéré. — S'adres-
ser à M. C. Huguenin, Tourelles 41.

1S682

Â VPIliiPP une magnifique table à
ICllUI C coulisses, moderne , très

peu usagée ; plus un potager à bois,
trés bon marché. — S'adresser à M. C.
Huguenin. rue des Tourelles 41. 13683

Â uoniiro u11 potager usagé, à bois ,
ï CllUI C grandeur N» 10 '/i- 13676

S'adr. rue du Nord 77 , au ler étage.

A VPIliiPP un namt ^e cadet com-
I CllUI C piet , avec casquette et

ceinturon ; prix , fr. 20.—. — S'adres-
ser rue Neuve 5. au ler étage. 13686

Â T/QP/j pp un l't complet et canapé,
I CllUI G usagés. — S'adresser rue

Jaquet-Droz 8, au ler étage, à gauche.
13693

TTpInn A vendre faute d'emploi , 1 vé-
I ClUu. lo usagé, mais en très bon
état. Très bas prix. — S'adresser rue
du Collège 19, au ler étage, à gauche.

13691

TpnilVP dans le Hall de la Gare, une
l l U U Ï C j canne. —La  réclamer, con-
tre désignation et frais d'insertion, rue
de la Paix 87, au 2me étage. 13689

TPflllTP il y a 8 jours, rue Léopold
11UUIC Robert, une petite montre
acier avec chaîne. — La réclamer,
contre désignation et frais d'insertion,
rue Numa Droz 17, au ler étage, à
gauche. 13530

M 
La personne bien connue qui a

• été vue, par des voisins, pénétrer
dans le chantier de M. Pfeiffer , est
criée de rapporter les poussins qu'elle
lui a volés, faute de quoi plainte sera
portée. 13529

PpPfill **e *a Chaux-de-Fonds à la
1 Cl Ull Brévine , une cornette d'auto
jaune. — La rapporter contre récom-
pense. Droguerie Weber, rue du Collé-
ge 17. 13491

PPPflll depuis la rue de l'Industrie au
I C I U U  parc des Sports , une petite
montre or, avec bracelet . cuir, nom
gravé sur la cuvette. — La rapporter ,
contre bonne récompense, au bureau
de I'IMPABTIAL. 13501

PPPflll * b°ite de montre niellée. —
I C I U U  La rapporter chez Mlle Schin-
dler , rue du Progrès 73-A. 13499

PPPflll dimanche après-midi , depuis
I C I U U  ia rue Nums-Droz jusqu 'à ia
Gare, une montre d'homme , argent,
dont le ^nom est.gravé à l'intérieur.

La ranoorter , contre récompense, rue
Léopold-Robert 11 A. 13681

PPPflll 'un<" 89 Juin, avant 7 h. du
I CI UU Soir , soit sur la route derrièie
l'Hôpital , soit sur celle en descendant
jusqu 'au No 1 de la rue de la Char-
rière. un vieux réticule en peluche
brune, doublé de satin rose, fermoir
et chaînette acier, renfermant un mou-
choir marqué H et un trousseau de 3
clefs et un sifflet. — Prière instante à
la personne qui a trouvé cet objet sans
valeur pour elle, de le rapporter , contre
bonne récompense, rue de la Charrière
1, au 1er étage. 13588

PPPflll derrière l'Hôpital , un réticule
ICI Ull contenan t une bourse en nickel,
avec quelqiie argent, et une paire de
lunettes. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, au bureau de I'IMPAR-
TIAL 13667

__¦_¦__-_---____-___--¦ -_-¦---_-_¦_-___¦___ ¦
Tu est ma re&alte et mon bouclier ; j t

me suis attendu à ta pa role.
Psaume CX1X , I U .

Madame Louise Baillod-Robert ,
| Monsieur et Madame Alfred Baillod-Mermod et leur enfant.

Mademoiselle Amélie Baillod ,
Monsieur Louis Baillod ,
Monsieur et Madame Henri Baillod ,
Madame et Monsieur Charles Perrenoud-Baillod et leurs enfan ts.
Monsieur et Madame Paul Baillod et leurs enfants, à Versailles,
Madame Narcisse Mansuis-Baillod et ses enfants. Mesdemoiselles

Hélène et Marcelle Mansuis, à Besançon,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la nersonne de

Madame Marie /ESOHL IMANN née BAILLOD
; leur chère belle-sœur, tante, grand'tante et cousine, que Dieu a 1

rappelée à Lui, mardi, dans sa 80me année, après une courte et m
douloureuse maladie. "

La Chaux-de-Fonds, le 1er Juillet 1914. i
L'enterrement SANS SUITE aura lieu Jeudi » cotiraut , à

% heures de l'après-midi. S
Domicile mortuaire : Rue du Banneret 2. i
Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. %
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. t

l ' i  iii ¦ mi HWiimii iiiiii MiiMiiiii IIII II ¦ ¦¦n

Daprln dans le parcours de la Chaux-
ICIUU de-Fonds-Roulets-Sagne , un
lorgnon. — Le rapporter , contre ré-
compense, rue de la Charrière 66 , au
4me étage. 13666

PpPllll depuis la Gare de BeUe-Vue
ICIUU jusqu 'au Cimetière , 1 bracelet
en argent. — Prière de le rapporter,
contre récompense, rue du Pont 34, au
2me étage. 13593
Dnn/]n samedi après-midi , un grand
ICIUU panier à Baguettes, avec une
couverture pour petit âne. — Les rap-
porter, contre récompense, rue des En-
trepôts 43, Halte des Abattoirs. 13504

PpPfln dimanche matin , depuis la
ICIUU Charrière aux Brenetêts , en
suivant la route, un ' cabas japonais ,
contenant divers objets. — Le rappor-
ter, contre récompense, rue de la Cha-
pelle 11, au rez-de-chaussée, à gauche.

13510

OnhlÎP x bidon à lait, rue du Nord
UUU11C vers le No 25. — Prière à la
personne qui en a pris soin, de le re-
mettre, contre récompense, chez M.
H. Aeschlimann, rue de la Serre 1.
Erf nnn  un petit chat gris noir et blanc,

gui C ayec un ruban rouge et 3 pe-
tits grelots. — Le rapporter , contre
récompense, rue de la Charrière 3, au
ler étage, à gauche. 13533

PPPlin Jeune servante a perdu sou
ICIUU. porte-monnaie, dimanche
après-midi , au Restaurant des Brene-
têts. — S'adresser à Mlle Martha
Brunner. rue Neuve 3. au 4me étaee.

«ajt»j» AmtMmammm__»»_¦»a—»—»«*_«¦»»»«_*.

Entreprise de Pompes Funèbres S

Louis llEUBA
laiitn fondis n llll

Inhumations - Incinérations
Transports 4768

gjgjf" 12, Rue Jaquet Oroz, 12
Téléphone 8.72 ouv. jour et nuit
On il rend i domicile. Prier» di bien noter l'adressa

REPARATIONS
RÇSSEMELLAGES

avec talons, pour
i

Hommes Fr. 4.50
' pâmes Fr. 3.50
; ;

'
»
'
•
¦ 

; . ;
Travail prompt
et consciencieux

S «ff MAia0N 
Wi Ire fi Soder

2, Place Neuve, 2
CHAUX DE-FONDS

ELECTRICITE
¦BBan___a__________

INSTALLATIONS
RÉPARATIONS

LUSTRERIE .- .- MOTEURS
SONNERIES TÉLÉPHONES

*mmmm***M

H. SCHOECHLIN
Daniel JeanRichard , 13
ur, Télépho ne 11.89
(*»•„

¦

¦ mu il »¦¦ i—in» ____—_ra_i__»_»_

.__/•*•»:_***'»_?:__. S
Abricots pr Confitures

—. m

Demain Jeudi , on vendra au magasin au Jardin de l'Abeille, rue du
Progrès 65-A. une grande quantité de beaux Abricots et Pèches pour confi-
tures , à 70 et. le kilo. Belles CEKISES de Bàle à 60 ct. le kilo. Grand
choix de Poires et Tomates. Bien assorti en légumes frais. 13671

Se recommande, DUCAIRE fils.
Mêmes marchandises demain JEUDI, sur la Place du Marché, devant

1 eCafé de la Place. 

Messieurs les membres de 1*1 iiiou
Chrétienne sont informés du décès
de Monsieur Emile Itobert. frère d >
M. P. Robert-Bauguerel et oncle de
MM. Alfred et Jules Robert , Jean Ja-
quet et Fernand Schneider-Kobert ,
membres de la Société, H-34251-G 13655

Monsieur et Madame Jules lldcli-
ner et familles remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui . de
près ou de loin , ont pris part au deuil
qui vient de les frapner si cruellempnt.

' 13687

H a fait son devoir iol-bas.
0 bien aimé tu quittes ta famille en larmes.
Le Dieu puissant , Hélas , t'as trop tôt enlerii
Pars en paix , près du Père tu n'aura plus

d'alarme.
De terrestres douleurs, car Jésus nous a ra-

chetés , •
S'il fau t  trop tôt d ceux qu 'on aime
Dire un triste et dernier adieu
Que notre dme à l'heure suprême
Cherche le repos auprès de Dieu.

Même quand je passerai
Par la vallée de t'ombre de la mort
Je ne craindrai aucun mal.
Car c'est ton bâton et la houlette qui

m» conduiront.
Au revoir el repose en paix.

Madame Louise Parel-Frech et se*
enfants, Monsieur Jules Parel , M -,  •
me et Monsieur Bernard Matthey-Pa-
rel et leurs enfants , Madame et Mon-
sieur Ernile Brûgger-Parel et leurs
enfants, Monsieur Henri Parel , Mada-
me et Monsieur Charles Hirschy-Parel
et leur enfant , ainsi que] toutes les fa-
milles parentes et alliées, ont la pro-
fonds douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur très cher et re-
gretté époux, père, grand père, beau-
père, oncle, neveu , cousin et parent .

Monsieur Eugène PAREL
que Dieu à rappelé à Lui mardi , à 11
heures 55 minutes du soir, dans sa
68me, après une longue et péni-
ble maladie supportée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds le ler Juillet
1914.

L'enterrement , auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
3 courant, à 1 heure après-midi,
aux Planchettes.

Domicile mortuaire : Hôpital , de La
Chaux-de-Fonds. — Départ à IJ heu-
res du matin ,

Les dames ne suivent pas.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 12933


